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PRINCE* RIGADIN

M. Prince est un de nos meilleurs artistes

comiques du cinema. II a cree un type qui est
devenu legendaire : « Rigadin ». Avant d'etre
le parfait artiste cinematographique que le monde
entier connait et applaudit, il fut et il est toujours
du reste, un des artistes de nos premieres scenes,
parisiennes dont le nom sur l'affiche suffit a

faire recette. Le grand succes qu'il a aupres dii pu¬
blic est des plus merite, car Prince est un de ces
rares artistes qui savent etudier et fouiller un
role et ne s'en remettent pas a des improvisa¬

tions fantaisistes plus ou moins heureuses et
d'un succes passager.

Apres de tres serieuses etudes au Conserva¬
toire dont il fut un des laureats, Prince entra a

l'Odeon ou l'on ne sut pas lui faire la place qu'il
meritait mcontestablement et qui l'aurait conduit
a la Comedie Frangaise ou, depuis la mort du
regrette Coquelin cadet, il n'y a veritablement
pas d artiste capable d'interpreter les grands
comiques du repertoire classique.

Le passage de Prince au Theatre des Varicies,
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peut se resumer en quelques mots : Pendant de
longues annees, il fut de toutes les creations et
de toutes les reprises.

Dans l'operette, il se surpassa. Et a chaque
reprise des vieux chefs-d'oeuvres d Offenbach, il
interpreta avec une verve des plus spirituelle
les nombreux roles dont il fit de nouvelles crea¬
tions.

Sachant se faire une tete, se costumer, danser,
en un mot camper son personnage, et ce qui est
rare, chanter en musicien, Prince fut etourdissant.
Quelque peu pince-sans-rire, ses effets comiques
ne sortaient jamais des traditions de la bonne
ecole. Et a cote des « As » du Theatre des Varietes
— Dieu salt s'i! y en avait! — Prince sut se creer
une place, la premiere.

Au cinema, il a obtenu les memes succes qu a
l'ecran et le type qu'il a cree, « Rigadin», est 1 as
d'une nombreuse hste de jolies comedies spiri-
tuelles, humoristiques et attendrissantes parfois,
mais toujours d'un gout parfait.

Depuis quelques annees, nous suivons regu-
lierement les films interpretes par Prince. Et
jamais, nous pouvons l'affirmer, nous n avons
trouve un film qui ne soit d une parfaite exe¬
cution.

Que Rigadin soit volage ou persecute par sa
belle-mere, qu'il soit amoureux dune belle qui
dedaigne sa naive sincerite ou qu il soit adule
par une chere et tendre qui l'assomme, Prince
sait garder a son jeu finement humoristique une
distinction du- meilleur gout.

M. Prince est un artiste qui, apres avoir obtenu
la premiere place au theatre a merite la premiere
sur l'ecran.

A une epoque ou les comiques amencains et
quelques fantaisistes fran^ais ont obtenu des succes
faciles et ephemeres, on doit fehciter M. Prince
d'avoir su garder a l'ecran cette note vraiment
artistique qui est l'incontestable marque de son
talent bien pansien.

Sans remonter aux debuts de Prince a 1 ecran,
cette retrospectivite nous menerait trop loin,
rappelons seulement ses meilleurs fdms de 1 annee
passee.

Vous souvenez-vous des Lemons de chant de

Rifadin, amusante satire des professeurs de chants
et des grotesques amateurs qui veulent froler
l'art pour penetrer dans ses coulisses. Puis vint
Rigadin aime de sa dactylo, La verrue de Rigadin,
irresistible scene comique oil Prince campait le
type d'un coureur de dot que la malchance pour-
suit.

La Femme... de Rigadin, La vengeance de Rigadin
suivirent, et nous avons eu cette amusante
scene comique Le Cceur de Rigadin, ou 1 excellent
artiste eut dans un role de neurasthenique par
amour des jeux de physionomie des plus amusant.

Rigadin et le code de I'Honneur dont il est parle
d'autre part, continue la joyeuse serie de ces
bons vaudevilles cinematographiques lmpecca-
blement joues par d'excellents artistes dont Prince
est la vedette.

Si j'etais non metteur en scene — cette res-
ponsabilite ne me tente guere —- mais editeur de
films, je voudrais faire tourner quelques clas-
siques tels que Le Malade imaginaire, Les Four-
beries de Scapin avec, comme principal interprete,
Prince qui, j'en suis certain, en parfait comedien
qu'il est, realiserait sur l'ecran les immortels
types que crea le genie de Moliere.

A la ville,. Prince est loin de donner Fimpres-
sion d'un artiste; d'une tenue des plus correcte,
sa mise est plutot severe. Au theatre, sur la
scene, pendant les repetitions, il ethdie sans
cesse le jeu de ses camarades afin que safantaisie,
son originalite soient toujours en harmonie avec
celles de tous ceux qui lui donnent la replique.
C'est en apportant au cinema ce souci constant
de la perfection, que Prince-Rigadin est devenu
un de nos meilleurs artistes cinematographiques
parisiens dont le talent est aussi apprecie a l'ecran
qu'il le fut sur la scene.

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCHISE

ACHEVONS LA VICTOIRE

Mon article de la semaine dermere sur les inter¬
dictions d'exportation dont souffre I'mdustrie
frangaise, m'a valu de nombreuses lettres, la
plupart encourageantes, pour la campagne de
liberte que nous preconisons a La Cinemato¬
graphic Francaise.

Si j en crois mes correspondants, et une enquete
sommaire m'autorise a adopter leur maniere de
voir, la France est tout simplement en train de
perdre la guerre.

Le mot est gros, pensera-t-on. II n est, helas,
que l'expression exacte de la tnste reahte.

J'ecrivais, il y a huit jours que, grace a 1'obs-
truction systematique du ministere du blocus,
nos .•;oidats vainqueurs etaient obliges de contem-
pler des spectacles purement boches, alors que
la production cinematographique frangaise etait
bannie, par ordre, des programmes des etabhs-
sements en pays occupes. II y a pire. Tous nos
allies, ceux qui se sont leves a l'appel mdigne de la
civilisation meurtne, comprennent qu'aujourd'hui
le moment est venu de profiter de la victoire
et de consacrer par des actes definitifs, le geste
des heros qui sont tombes pour la cause sainte.
Les canons ont cesse de hurler a la mort. Celles
des nations qui estiment que la victoire doit etre
autre chose q.u'un vain mot, ont aussitot donne
la parole a la Deesse aux cent bouches pour annon-
cer au monde que les envois d'obus etaient rem-
places par des envois de produits manufactures
ou de matieres premieres.

Seule, la France demeure figee dans 1'attitude
du soldat sous les armes, comme si ce perpetuel
Carde a vous devait etre notre unique but, notre
seule ambition en face des problemes qu'a poses
la guerre.

On nous dit que l'armistice n'est pas la paix,
que 1 Allemagne avec sa coutumiere mauvaise foi,
pretend jouer le role d'une nation invaincue, et
tout cela est parfaitement exact. Mais il n'en est
pas moins vrai que nos ennemis ont des besoms
orgents et qu'ils trouvent ailleurs, c'est-a-dire
cnez nos allies des facilites de ravitaillement que
n°us nous obstinons a leur refuser.

Alors que la frontiere est rigoureusement fer-

mee a nos voyageurs, que les correspondances
avec les pays neutres sont l'objet de mesures de
surveillance qui les rendent presque impossibles.
Alors qu une lettre, un catalogue ou un journal
industriel mettent, pour aller en Suisse, le meme
temps que pour un voyage aux Etats-Unis, nous
voyons nos concurrents traiter des maintenant
des'affaires avec l'Europe centrale, les Balkans,
l'Orient, etc.

lis passent des marches, signent des contrats
de longue duree, en un mot prennent possession
du marche dont nous sommes exclus par les ri-
gueurs injustifiees d une bureaucratie senile.

Qu un com'merpant franpais s'engage a fournir
ulterieurement une paire de gants a un sujet du
sultan de Turquie et il sera traine devant le conseil
de guerre comme traitre a sa patrie; mais je sais
une maison d'un pays allie qui vient de prendre
commande de deux millions de paires de chaus-
sures a hvrer en Allemagne.

Certes! notre attitude ne manque pas d'un
certain panache. Nous avons de Failure, on com¬
mence a le savoir par le monde et le Nescio vos
que nous gardons vis-a-vis des boches a de la
grandeur.

Miis lorsque le jour viendra oil nous serons
enfin autorises a faire des affaires, nous trouverons
en face de nous toutes les places occupees par
nos concurrents et, comme 1'allure, le panache
et la grandeur ne se cotent pas a la bourse, il ne
nous restera qua offnr les poires de notre verger.
Nous aurons, il est vrai, les plus beaux fruits du
monde...

II ne saurait etre question, bien entendu, de
reprendre avec nos ennemis hereditaires les ; eola¬
tions d'avant-guerre et d'ouvnr a nouveau nos

portes et notre bourse a la race maudite. Mais
il faut cependant nous resoudre a envisager la
situation avec un sens plus exact des realites.

Ecrasee, vaincue, peut-etre meme ruinee, FAl¬
lemagne n en demeure pas moins un pays de
70 millions d habitants. Nous avons le droit de
le hair, nous avons le devoir de le mepriser, mais
il nous est interdit de Fignorer. Bon gre, mal gre,
il nous faudra compter avec ce peuple tenace
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et prolifique dont le voisinage immediat constitue
pour la France un sujet de constantes preoccu¬
pations.

Qu'on n'accorde aux produits allemands aucune
autorisation de venir concurrencer notre Indus¬
trie, c'est une necessite ineluctable. Si les usmes
et les metiers d'Outre-Rhin, qui, eux, sont demeu-
res intacts, tandis que nos etablissements etaient
pilles ou detruits, peuvent reprendre leur acti-
vite d'avant-guerre, ll est bien entendu que ce ne
peut etre qu'au profit des regions honteusement
spoliees.

Mais ces mesures recuperatrices n auront qu un
effet lllusoire si nous laissons le marche de 1 Eu¬
rope centrale a l'entiere disposition de concur¬
rents qui, moins rigides que nous et plus soucieux
de realisations pratiques, prendront des posi¬
tions solides nous laissant nous-memes dans un
etat flagrant d'infenonte commerciale.

II ne serait pas seant de citer iri des faits precis
et de faire des personnalites. Mais en ce qui
concerne la cinematographic, ]e suis en mesure
d'affirmer qu'a 1'heure actuelle, et deja depuis
quelque temps, d'importantes affaires se traitent,
des contrats se signent, des sommes importantes
sont versees en banque, tout cela pour le plus
grand profit de maisons etrangeres tandis que
les editeurs ou agents de France n'osent pas
meme tater le terrain pour de futures 'operations.

Et, lorsqu'enfin, on se decidera a renvoyer a
leurs cheres etudes ou derriere leurs vaches les
trop nombreux. fonctionnaires qui encombrent
les bureaux et s'ingenient a creer des embuches
au developpement des affaires, le film fran^ais
se heurte'ra a une concurrence d'autant plus redou-
table qu'elle aura eu tout le loisir de s'installer
dans la place sans competiteurs.

II y aurait egalement lieu de tenir compte qu en
ouvrant la route au film on favorise, sans bourse
delier, le plus actif, le plus infaillible moyen de
propagande que Fintelligence humaine ait eu
a sa disposition.

Que ceux qui detiennent. en ce moment les
renes de nos destinees se decident enfin a rompre
avec la routine qui nous a cause tant de desastres.
Qu'ils songent aux efforts que font en ce moment,
les autres nations qui, pour etre des alliees, n en
sont pas moins des concurrents sur le terrain
commercial.

Et qu'une bonne fois, la France abandonne
son attitude romantique d'eternel Paladin.

Le Don-Quichottisme n'est plus de mise au
lendemain de la saignee que vient de subir notre
pays.

P. SIMONOT.

La Cinematographie Franpaise
a 2 'Sltranger

L'interdiction d'exporter les journaux franfais etant levee depuis
queiques jours. LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE
a decide de cr^er des abonnements a prix reduits pour les Directeurs
d'exploitations Cinematogtaphiques des pays allies et neutres.

Le prix de 1'abonnement d'un an est fixe a SO ,fr. pour MM. les
Directeurs qui justifieront de leur qualite d'exploitants.
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d'apres le Roman

Guy CHANTEPLEURE

yL^XUCii; Bois)OU, orplic-
lAA line, a etc adoptee®g>r,"r

^ASl c," ,v

adoptee
m a r r a i n e

Mmc Devrancai qui,
m i 11 i on n ai re, L'a elevee
comme line petite princesse
dont on exauce les plus le¬
xers caprices.

Lucie a 18 airs et unefoule
..d'adniirateurs lui lout tine
cout asxidue. Parmi eux, elle
a remarque Fabrice de Mauve,
le romancier a la mode,
et Lucie ebauchc tin joli
reve.

Mais le tirailleur s'abat tout
a coup sur elle.M"10 Devran¬
cai meurt subitement avant
d'avoir fait son testament,
toute sa fortune revient a tine
vieille cousine M"s Arguin,

vieille fille acerbe et avare et Lucie pour vivre, est obligee de cherclier tine place d'instittitrice ou demoiselle de compagnie.
La brillante loule de ses adniirateurs se disperse et le premier parmi eux. Fabrice de Mauve qui, voyant la dot de Lucie

lui ecbapper lie tarde pas a se marier avec la lille d'un riche industriel.
Alois commence pour Lucie up dur calvaire avec ses humiliations et ses disillusions. L'insouciante jeunesse l'aide a

supporter toutes ces dures epreuves, niais prise de discouragement, dans sa lassitude elle invoque le souvenir de son grand ami
I'ingenieur Guillaume Kerjean qui l'a tenue toute petite sur ses gehotix. lille ne peut trouver tin meilleur refuge, secleiueut
Guillaume n'a que-1rente ans, comment dans ces conditions garder tine toute jeune lille sans faire naitre des soupeons dans les
esprits malveillants.

Lucie irouve enlin tine solution qui, dans sa naive candour lui parait trcs simple : « Vous ni'avcz toujours declare, lui ciit—
elle, qu'absorbe par vos etudes et jaloux de votre intimitc vous ne vous marieriez jamais Pour moi, apres kl cruelle disillu¬
sion que m'a infligi Fabrice de Mauve, je tie potirrai plus aimer, lib bien, epousez-moi, pour le nionde je serai votre lemme,
pour vous, au contraire tine aflfectueuse petite soetir... ».

Kerjean apris avoir vivement proteste, devant le desespoir et l isolement de la jeune-lille, pour pouvoir
la proteger, consent, et l'invraiseniblable manage est cilebre.

A travel's-de subtils et penetrants precedes psycliologiques entrenieies de gent i lies querelles et
delicieux virenients. nait et sans qu'ils y prennent garde, le pur et veritable amour.

Dans son grand amour, Lucie va puiser toutes les audaces.
Guillaume a mis au point tin nioteur d'aeroplane. Le biplan est pret

a prendre son vol; Lucie veut partager avec son clier Guillaume
en qualite de " passagere " le peril de ['experience qui
peut-etre sera niortelle, et hardinient, elle prend
place aux cotis de Kerjean.

Lmportes tons deux dans l'espace, Lucie y -,
sera d'o'res ct deja sur l'aeroplane
Icger et rapide la compagne lie
reuse et devouee pour toute la
vie, de Guillaume,

TRIANGLE KEYSTONE ro

Ambroise Millionnaire
Comedie comique interpretee par

M AC K S1YAI N
<=5°

MBROISE, qui exerce la profession d'avocat, apprend que son client Jack Hardel
vient de perir dans un naufrage en allant recueillir la succession de son oncle,
riche a millions.

Ambroise a pour amie tendre sa dactylo et, pour rival, en amour et en affaires, son confrere
Putois. En apprenant la mort de son client, 1'idee vient a Ambroise de consoler sa veuve et
de se marier avec elle pour entrer en possession de 1'heritage. La veuve, en proie a divers
sentiments, se laisse seduire par les promesses d'affection d'Ambroise et consent a se marier.

Pour consoler sa jalouse maitresse, il lui adresse la lettre suivante :
« Mon cber tresor,

« Ne t'en fais pas. j'epouse la veuve pour ses millions, car elle me deplalf et son mome
encore plus. Dans quelque temps, ]e les planterai la tous les deux et nous mangerons le
gateau ensemble. Ton mimi,

AMBROISE ».

Mais Putois qui guettait dans l'ombre, conseille a sa dactylo de gardei la lettre d'Ambroise
et d'en tirer profit et licbesse. Pendant quatre ans, ils vecurent ainsi aux depens d'Ambroise
qui nageait dans le luxe.

Cependant, Jack Hardel, le mari n'etait pas mort et avait pu se sauver a la nage. Recueilh
par un navire qui faisait une croisiere de quatre ans, il vecut tout ce temps sans nouvelles
de sa femme et de son enfant. II reparait juste a point pour sauver son enfant qu Ambroise
et Putois avaient fait enlever pour en tirer ran^on de la mere, laquelle avait energiquement
refuse de fournir les sommes considerables a son nouveau mari.

Completement meconnaissable, le pauvre Hardel craignant de troubler le bonbeur de
sa femme, prend la decision heroi'que de disparaitre une secondc fois. Mais, l'enfant ne veut
pas se separer de son sauveur et Jack finit par decouvnr son secret.
Ambroise et ses complices disparaissent dans l'explosion d'une caisse de
dynamite qu'ils avaient preparee en cas d msucces.

On pense si les epoux furent heureux de se retrouver.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 800 METRES



CINE-ROMAN EN 12 EPISODES

LA CHAMBRE AU SECRET

pour atteindre 1'un avant l'autre Irs docks de Los
Angeles oil est reste le tresor.

Mais unc main mysteneuse a enleve de la cachette
ou Betty l'avait place,
a Los Angeles, le tre~

■ sor si convoite. Ni
Gordon, ni ses adver-.UK
saires, ne 1 ont eu.

BE Ceux-ci pensent que
I Gordon s'en est saisi

- M M ct prennent des dispo-
.

_ •>; {» I sitions pour faire tom-
HP'i* ber le jeune homme
■ dans un piege. Pendant

une reception, d est
H attire dans une cham-

eJlHKk -LOB &S if '■§ bre de reunions secre-
& X |vi'lt®| tes ou des hommes

BWii masques l'accusent de
II dissimuler les objets

I precieux dans un en-
■ droit connu de lui. En

vain proteste-t-il de
son ignorance. On le
menace de le marquer

au front d'une fafon

In le point de perdre cou-
rage en face de ses tor-
tionnan'es.

D autre part, les
■ 'Nip complices d'Edmond

|B^W 1 I vJS Schwegler, apres avoir|M ■ ■ figaH ? ■ i>

sWl|gS...:. js®WMP| chloroforme Betty, ont
r^ussi 1'enlever de
son domicile, malgre

• la lutte desesperee que
soutiennent contre eux les serviteurs de la jeune fille.
Fay, qui venait a son secours, a ete Iui-meme etourdi
d'un coup de crosse de revolver et emporte par les
bandits.

Gordon, telegraphiquement informe par Fay, se rend
tout droit a la ville chinoise des son arrivee dans la
capitale de la Californie. Les espions, aides de com¬
plices chinois, ont de-
couvert leur erreur et .. '

ont fait avouer a Betty
ce qu elle a fait du tre- >j "MBES ^ ■

sor. lis la gardent ja- ,;SBR ^
lousement prisonniere, : 1 l\ J
comme otage. Pour se «: §*-^*N| ; 11B1' V /jlsaisir de Gordon, lis V ■ ■ ■ ||
lui tendent un piege et | __J|, k t
bientot rl est sequestre sr I., E| ^■yQM
dans un caveau habite J[^^—
par des fauves.jusqu'au Rllfi xfi
moment ou l'Homme Si 'flLH
Mysterieux lui ouvre EhH^|[^HS«■ 8wi$1 • W
une porte se fermant 1 ijf
de l'exterieur. Kk

Betty, loin de se lais-
ser abattre, a echange I
ses vetements avec la H
servante chinoise et est I

sur le point de reussir
a tromper la surveil- EEPh|HH|^HhBpI^B
lance dont elle est l'ob- *

jet, quand tout a coup, j EE ImEWi
elle est devisagee par
un Chinois qui la re- L
connait, malgre son '•

deguisement. "...; S9ffk:■> ■ >
Elle engage resolu- '"v-P.'--'"'■ /..'''A

i i
ment la lutte contre •. ;*
les jaunes qui veulent jjrifntif j
se saisir d elle; mais, t ~ , ' L» iPw|
elle est sur le point ssaaifo
de succomber, lorsque
s'etant saisie du poignard de l'un d'entre eux, elle
parvient a les tenir en respect jusqu'a "ce qu elle saute
dans l'auto de Gordon. Apres quoi, une lutte de
Vitesse s'etablit er.tre Edmond Schwegler et Gordon,

Louchet-Publicite
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L'ELECTRICITE
DANS LES INSTALLATIONS CINEM ATOGRAPH IQUES

par M. Louis d'HERBEUMONT

(Swte)

Profitaiil de rexpeiience acquise .et un }ieu, il faui
le dire, des travaux de jeurs devanciers, nos meilleurs
constructeurs, surtout les cdnstructeursd'autoiriohiles,
se mirent' en devoir de creer des modeles reellemenl
industriels, et ils s'appliq.uerent a l'etude de dynamo
multipolaire de vitesse correspondante pour accouple-
ment direct, afin de faire ressortir, comme il convient,
les avantages considerables de ces' groupes electrogenes
qui, depuis une quinzaine d'annees, sont couramment
utilises dans les installations cinemato.graphiques.

Le premier, M. A. Clement, de la maison Clement-
Bayard, parvint a creer un modele reellement indus-
triel-, a vitesse reduite, et un type de dynamo multi¬
polaire de vitesse correspondante. Comme tous ses
congeneres, le moleur etait du cycle a quatre temjis
et fonctionnait indifferemment a l'essence, a 1'alcool,
au gaz de ville, ou au gaz pauvre, par un simple jeu de
robinets. Les types 1 % et 21C HP tournaient a 850 tout s:
cette vitesse etait reduite a 750 tours pour les types
4, 8, 12 et 16 H. P. et a 350 tours pour les puissances
superieures (30 et 50 Id. P.),

L'allumage d'aii' et de combustible etait produit
par l'etincclle electrique (magneto ou accumulateurs)';
dans ce dernier cas, un jeu double permettait la, charge
des accumulateurs qui n'etaient pas en service.

La maison Clement-Bayard a completeme.nl alian-
donne la fabrication des groupps electrogenes; mais
d'autres sont venus qui se sont' specialises en la matiere,
notamment de Dion-Bouton, Louis Renault, la societe
« Aster », etc...; on connait encore les marques Ixion
et Fiat-Lux. Enfin, les Etablissements Pathe Freres,
ont fait construire plusieurs modeles qu'on Irouve dans
leur catalogue.

L'analogie la plus grande exi'stanl. entre Lous ces
modeles qui ne different souvent que par d'infimes
details de presentation, nous allons decrire le modele
«Aster »que nous connaissons mieux et qui fut, croyons-
n°us, construit sur les indications de la maison Pathe.

Dynamo. La dynamo a une cafcasse induclrice
eirculaire en acier coule munie de noyaux ppairesi fixes

I aide d'un boulon el (1'un pied de montage empe-
chant tout deplacement. Les inducteui's, faits sur ca¬
libre, sont interchangeables; ils sont maintenus sur
le noyau par un epanouissement polaire el leurs enrou-

lemenls sont relies a l'aide de barrcttes perniel.faiil
de modifier facifement leur mode de couplage.

1/induit est constitue par un noyau feuillete et denie,
nioiite sur une carcaske' disposee sur l'arbre. Les sec¬
tions de l'enroulcment induit en tambour sont logees
dans les rainures rectangulaires du noyau. Le (if de
CuiVre utilise poiir ces sections est isole par deux couches

' de coton, et chacune de ces sections est isolee de la voi-
sine par du ruban, puis recouverte de plusieurs couches
d'un vernis special.

Le.collerteur est forme defames de cuivre rouge etife,
isolees l'une de l'autre par une feuille de mica de 7/10
de millimetre d'epaisseur. Les balais en charb'on ont
une grande surface de contact. Le calage des dialais
est fait une fois pour toute, et il ne se produit aucune
etincelle, quelle que soit les variations de la charge.

La Iifate du voltage est presque absolue. la varia¬
tion atteignant a peine 4 % pendant dix secondes,
lorsqu'on passe brusquement de la marche a pleine
charge a la marche a vide.

La dynamo on ne saurait trop y insister, doit etre
maintenu dans, un grand .etat de proprete, preservee
des poussieres, de l'humidite et des projections d'huile
ou d'essence, toutes choses nuisibles a la bonne conser¬
vation des 'isplants. L'huile, dans les graisseurs, doit
etre en quantite suffisante mais noii en exces; lorsqu'elle
noircit, il faut vider les graisseurs', les l'aver a ressence
el les remplir d'huile neuve. «?

La proprete absolue du collecteur doit etre assuree
eu l'essuyant journellement pendant la rotation de
la machine avec un tampon de laine rude bien sec.
Pour le polissage, on evitera le papier de verre, memc
tres lin, . et . plus encore la toile emeri, qui laisse des
poussieres conductrices incrustees dans les lames et
mica.

La surface enticrc de portage des balais doit offrir
un aspect bien poll qui demontre 1111 Bon contact avec
le collecteur.

Lorsqu'on remplace les balais, il faut Ires soigneuse-
ment les roder. 1'our cela, on interpose une bande de
toile emeri entre le collecteur et les lialais (le cote toile
tourne vers le collecteur) et on imprime a cette bande
1111 inouvement de v.a-et-vienl pour user le balai suivanl
la forme du collecteur. Bien liettoyer ensuile le collec-
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leur des poussieres d'eineri qui pourraient; v demeurer
adherenles.

On parfait le rodage par frotterjient direct sur le
collecteur en faisant tourner la machine a vide.

('.arbi hatkuk. Le carburateur peut etre de deux
types : .a) carburateur a essence utilisant l'essence de
pelrole (pesant de 080 a 720 grammes) ou le benzol;
b) cacburateur a petrole lourd utilisant le pelrole pesant
de 800 a 820 grammes (pet-role lampant) ou l'huile de
schiste.

C.es deux carburateurs lie ^afferent l'un de l'autre que
par des organes parliculiers a chaque modele qui reglent
I'atrivee du combustible.

lis comprennent un reservqir dans lequel on met la
quantite necessaire de liquide, qui se maintient a un
niveau constant par suite (Fun jeu automalique de
leviers. Un Lube ainene dans une cbambre de Fechauf-
1'age une part.ie des gaz d'echappement venanl du
moteur.

Par un cbaliinieau pulverisat.eur ou '(ficleur, le pel,role
jaillit et se pulverise a Finlerieur du carburateur.

L'arrivee de Fair et du gaz est reglable par deux robi-
nets permettant le melange dans une jiroportion exacte-
suivant le combuslible employe, et assuranl en outre,
par leur disposition speciale, un brassage energique
du melange.

Dans certains moteurs a liuiles lourdes de .pelrole,
le combustible est in jecte directenient dans lies cvlindres
el le carburateur est supprime (moteurs Diesel, Krom-
boul. Belleur, etc.).

Moteuk. Le moteur proprement (lit est l'appareil
dans lequel la puissance developpee par la detente des
gaz aprcfs F explosion est utilisee pour produireain mou-
vement utilisab'le.

Les moteurs « Aster », serie J>, actuellemenl en usage,
soul nionocylindriques a axe vertical; ils fonc-libnn'ent
suivant le cycle a quatre temps, allumage par magneto
a haute tension et bougie; ils existent en trois types :
3, 5 et 7 I-I. P.

Le moteur se compose essenli.ellemcnl d'un carter,
en fonte de fer, forme de trois pieces :

1° Carter inferieur servant de reservoir d'buile et
portant un viseur niveau'd'huile, un bouchon de vidange
et le support de la magneto d'allumage;

2° Carter superieur, portant le cvlindre, un boucbon
de remplissage d'buile et un souffleur a soupape destine
a eviter la pression dans le carter lots des periodes des-
cendantes du piston;

3° Cartel', avnnl, portant un graisseur a compte-
goutt.es avec viseur a la partie interieiu'e permettant
cle contrdler le debit.

Le Ibnctionnemenl du moteur a cycle a quatre temps
est a pen pros universellement connu. Nous, le rappe-
lons sommairemenl :

On appelle temps, ['ensemble des phenomenes qui se
produisenl pendant chaque course du piston de haul

en has du cvlindre ou de has en haul de ce meme cv¬

lindre.
Par consequent, pour chaque Lour complet de.l'arbre-

manivelle, il y a deux courses de piston ou deux temps.
Ges quatre temps sont les suivants : 1" Aspiration;

2° Compression; 3° Explosion el detente; 4" Kchappe-
ment.

Ce qui se passe a cbacun de ces temps est bien simple .
ler Temps : Aspiration. Le piston est en haul de

sa course et descend; la soupape d'echappement. est
fermee sur son siege. La- soupape d'aspiration est sou-
levee. Le cvlindre est par consequent en communica¬
tion avec le carburateur. Sous 1'influence; de la depres¬
sion, creed par le piston en descendant, Fair cxterieur
penelre dans le carburateur par 1'entonnoir muni d'une
toile inetaliique; il traverse .ensuite une piece etranglee
ou diffuseur dans laquelle se t.rouve l'extremite du
gicleur d'essence.

2e Temps : Compression. Le piston est arrive au
bas de sa course. La soupape d'aspiration se referme
pendant que celie d'echappement reste fermee; le piston
remonte en effectuant la deuxieme course (ascendante).
Les gaz contenus dans le cvlindre sont comprimes dans
Fespace mort existant au-dessus du piston (chambre
de compression) et, par suite, sont rendus tres explo-
sifs.

3l- 'Temps : Explosion el detente. Lorscjue le piston
est arrive au point mort haut, fin de la course de com¬
pression, le melange est enflamme par une etincelle
elcctrique produite par la magneto d'allumage. Sous
1'influence de cette etincelle, le melange est brusquement
porte a une tres haute temperature et explose en chas-
sant la piston du haut en bas dans le cylindre. Pendant
cette periode motrice, les deux soupapes aspiration
et echappement restenl fermees.

4-e Temps : Echappement. Des que le piston arrive
au point mort bas qui marque la fin de la course d'ex¬
plosion et detente, la soupape d'echappement s'ouvre;
le piston remonte en fhassant devant lui les gaz brules
dans la tubulure et dans la conduite d'echappement
dans laquelle est intercale un pot d'echappement
constitue par une boite en fonte ou en Idle cloisonnee
dans laquelle les gaz sont cletendus, avant d'etre eva-
cues a l'exterieur. avec le minimum cle bruit.

Ensuite les quatre temps se reproduisent dans le
meme ordre.

En realite l'allumage n'esl. pas prfluil au moment
precis ou le pjblon se trouye au point, mort haut, fin de
la deuxieme course de compression, mais un pen avant
ce moment, lorsque le piston a encore 7 millimetres ii
parcourir en montanl. avant d'atteindre ce point moid,
ainsi que nous le yerrons plus loin.

1.( uis d'Herbeumont.

(/I suivre)
(itijpiSuctiiin intMrdile):
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EE FIL-IYC A THESE

Les pieces a these ont fait un tort considerable au
theatre d'avant la guerre. Certains auteurs, et non des
moindres, avaient transforme et, par consequent, de-
forme Fart theatral en imposant au p'ublic des pieces
sociologiques, psychologiques, philosophiques, et meme
phvsiologiques.

Le theatre ne peut etre une chaire de professeur ou
de predicant. Les gens qui aiment les conferences et
1'eloquence spirituelle, je suis de ceux-la, prefereront
entendre, en Sorbonne, un veritable homme de science;
a Notre-Dame ou au Temple de FOratoire, un veritable
orateur sacre.

Leurs periodes Femportent de beaucoup sur Felo¬
quence morcelee en repliques que se lancent a la tete
des comediens sans convictions.

Puis, disons le mot brutalement, on ne va pas au thea¬
tre pour se raser. Or, Fauteur dramatique qui veut parler
de science ou de foi, rase copieusement son public. Car,
connaitrait-il irleme tres bien son sujet, la coupe thea-
trale ne lui permet pas d'employer des periodes trop
longues qui sembleraient etre d'interminables mono¬
logues. Par Fobligation de faire dialoguer ses person-
nages, sa pensbe se trouye etre aussi mal decoupee
qu'un mauvais scenario de cinema.

Le theatre vit d'action, le cinema vit de mouvements.
Prenons les meilleures pieces de theatre, les succes

modernes ou les classiques. II y a une action qui, de scenes
en scenes, d'actes en actes, en suivant une progression
sans cesse constante, aboutit au denouement qui con-
clut en beaute,

Prenons les meilleurs films de ces dernieres annees.

La aussi, nous constatons la progression sans cesse
constante de Finteret qui captive le spectateur depuis
les premieres scenes jusqu'a la finale.

Depuis quelque temps, nous constatons tant dans
1 edition franqaise et peut-etre plus encore dans Fedi-
tion americaine, une tendance, a faire de l'ecran un
psychophilosophique miroir ou personne ne veut se
reconnaitre, dont tout le monde se detourne, qui fait
baffler les uns et protester les autres.

L'art cinematographique est un art plastique mou-
v"ant, se rapprochant beaucoup plus de la peinture et
de la sculpture que de la litterature.

La ligne, le decor, le gCste, les graces et les sourires,
les torses et les muscles doivent Femporter et de beau¬
coup, sur une emphatique litterature nruettCj sur un
'dealisme conventionnel, et mensonger dont la lecture
(les titres et des sous-titres suffit, en general, a faire
bruyamment s'esclaffer. les plus moroses directeurs de
cinema que certains « telephonages », et j'en passe,

ont plus diverti que la plus gtourdissante cabriole de
Chariot.

Je connais un docteur qui traite avec succes Fhyp.o-
eondrie par Fabsorption des cine-romans. Done, ce
genre horrifiant est utile, car non seulement il suscite
une douce et bienfaisante gaiete, mais encore il nous
fait apprecier la virtuosite sportive, acrobatique de
ses chefs d'emploi.

En parlant de virtuosite sportive, ne voyez nulle
ironie, et ne crovez pas . que je pense a certain cine-
roman francais dont le principal protagoniste avait,
lorsqu'il montait a cheval... une assiette beaucoup plus
large que la croupe de sa monture.

Le cine-roman qui, en general, est la joie des fau¬
bourgs fait oublier.avaler le film a these dont le public
trouve que, depuis quelques mois, l'on abuse un peu
trop.

Des etats d'aine de 16 a 1.800 metres, e'est franche-
ment un peu long et j'en arrive a etablir une parallele
entre deux maisons de location dont l'une a des pro¬

grammes gracieux, aimables, bien titres, parfait en
tous points et dont l'autre sernble vouloir faire un
proselytisme dont la sincerite meriterait d'etre rnieux
comprise'.

J'exagere?... Voyez les presentations de ces deux
maisons. A l'une on refuserait presque du monde, a
l'autre, il y a toujours de la place. .

C'cst la faute des directeurs! me repliquez-vous.
Mais non. Les directeurs sont obliges de suivre leur

public qui, de .plus en plus ne se gene pas pour me.ni-
fester ses gouts et imposer ses preferences. On peut
aussi bien former le gout du public avec un sujet aimable
qu'avec une these compliquee.

Prenons un exemple dans le theatre. IT Abbe Cons-
tan/in, de Ludovic Halevy, a fait plus pour rendre les
pretres sympathiques que toutes les remarquables
campagnes des ec.rivains catholiques.

La Sorciere a fait plus contre l'Eglise que tous les
pamphlets des plus notoires. anticlericaux.

Par reaction, Fausterite des pieces de theatre a these
a fait l'immorale fortune du music-hall et du beuglant.

11 ne faut pas que par une nouvelle reaction, le public
des cinemas-en vienne a dire en sortant : « la barbe !... »

et que la semaine suivante; il prefere aller passer une
folle' soiree, preludant a une folle nuit, plutot que de
risquer de voir des films dont les scenarios plagient sans
vergogne et sans talent aucun Ibsen et Tolstoi.

Rien ne predispose a la Fete coihme les leqons d'aus- .
terite.a jet continti. Done, evitons de donner au cinema
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line coriventionnelle austerite qui n'a rien a y faire Voir.
Et s'il m'est permis de donner un avis a nos metteurs

en scene franqais, qu'ils s'inspirent plus de Taction que
de Texteriorisation psychologique.

En n'en voulant point faire, il imiterait facilement.
Ml jourdain qui faisait de la prose.sans le savoir, et
• imageront » a leur insu, de la bonne et honnete psy-
chologie, de celle qui porte sur le public bien plus
surement que toutes ces oeuvres qui, amphigourique-
ment,. veulent etre fortes et chavirent des la premiere
scene.

„ Si nous nous souvenons du Beau film Le Coupable,
qu'ecranisa magistralement A. Antoine, nous nous trOu-
vons en presence d'une action intense et d'une moralite
profopde, d'autant plus accessible au public que Ton
n'a pas l'air de lui dire comrne a des gosses : « Soyez
bien sages, croisez-vous les bras, vous allez voir ce que
vous n'avez jamais vu, c'est une oeuvre forte, puissante'
qui ne peut, qui ne doit que vous plaire ».

Or, il se trouve que ces oeuvres fortes et puissantes,
nous les trouvons faibles et anemiques et que nous
en escomptons que trop souvent la fin.

J'ai entendu dire que Le Coupable, edite par la
« S. C: A. G. L. », chef-d'oeuvre d'A. Antoine, a mon avis,
ne pouvait etre edite en Amerique parce que Franpois
Coppee avait oublie de copyrighter son oeuvre et que
M. Th. H. Ince s'etait tout simplement empare du'
sujet pour le realiser et l'editer a son compte.

Je defie M. Th. H. Ince qui est un metteur en scene

de talent, auquel j'ai souvent rendu hommage, de faire
niieux qu'A. Antoine. Et la preuve que mon deft est
justifie, c'est que Le Coupable d'A. Antoine est, sous
pretexte de copyright, interdit en Amerique.-

(Ouand done 1'Amerique qui preche tarit le droit
des Nations adherera-t-elle, tout simplement, a la
Convention de Berne qui reconnait honnetement le
droit des auteurs).

Ouand l'oeuvre que M. Th. H. Ince a tire du Cou¬
pable viendra en France - mais legalement y peut-
elle venir ? il y a meme la un point de droit qui, en toute
justice, doit permettre aux heritiers de Francois Coppee
de la faire saisir, avouez que ce ne serait que de la bonne
reciprocite — attendons-nous a un prone en six rou¬
leaux, car ces gens-la ne peuvent rien dire sans precher.
11 se pourrait meme - et ma pensee va beaucoup plus
loin que le cinema qu'a force de-precher, ils prechent
un -jour dans le desert.

V. Guillaume Danvers.
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Vieillir
Scenario de M. MAURICE DE MARSAN

Mise en scene de M. H. VORINS

INTERPRETE PAR

M. E. KEPPENS

M" AfibETTE SIMIANE IT WIUITZA
ET

JYI« mafer

Ce film, etude tres fouillee Tun sentiment bien humain,
remportera le plus vif succes tant par Finteret soutenu du
sujet que par l'excellence de I nterpretation.

:
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£a jVlatson a< is jtaine
GRAND ROMAN-CINEMA EN f2 EPISODES

Adapte par M. G-UY DE TEKAMOND interprdte par
Publie dans"L'AVENIE" (anoien " QUI")

L'exquise Mis^ PEARL WHITE et Antonio MORENO
1lE Episode : LE MASQUE TOMBE

J'homme a la Cagoule et ses complices sont per¬
suades que la substitution de Pearl Waldon a
la condamnee a mort a reussi, et Haynes est

revenu au chateau pour dcnner a celle qu'il croit etre

enferme son cousin dans une piece sans issue, oil il
sera garde a vue.

Pearl, ayant averti Gresham de 1'importante capture
qu elle vient de faire, tous deux conviennent que le

Jenny Ackton, ses instructions. II suffira, pour attirer
Gresham dans un guet-apens, que la jeune fille lui donne
rendez-vous a Low-Bridge. Mais Pearl, ayant la convic-

H?" c'u e"e se trouve en face de «la Terreur en Cagoule"
elle-meme, se demasque et, sous la menace du revolver,

meilleur moyen de s'emparer des complices est de se
rendre au rendez-vous de Low-Bridge.

Mais la, quelle n'est pas la terreur de Pearl en voyant
surgir derriere elle celui qu'elle croyait a sa discretion :
I Homme a la Cagoule lui-meme, qui sernble la prendre
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pour Jenny Ackton. A ce moment, une auto montee
par quatre ou cinq policemen, accompagnes de Gresham,
parait, et met en fuite la bande. L'Homme a la Cagoule,
comprend qu'il a ete joue et attire dans un guet-
apens. Et la sentence de mort qui, deja, a diverses
reprises, avait ete prononcee contre la jeune fille, va
etre mise a execution.

Cependant, Haynes, qui n est pas, comme 1 avait

en plus cruel. Un jour, il tente de bruler vive une femme
de chambre de la maison. Ses freres decident alors de
le mettre dans 1'impossibilite de nuire plus longtemps.
lis reussissent a l'entrainer a Manille, ou lis le font
garder a vue.

Comme Haynes a entendu la deliberation de ses
oncles, et qu'il connait le secret du souterrain, 1 idee
nait dans son esprit de devenir, a la mort de ses oncles

La semaine prochaine : i2e et dernier Episode
b SUR LA TERRE DE FRANCE =

ru Pearl, l'Homme a la Cagoule, mais son complice,
ait irruption. II est las des dangers perpetuels que lui
ait courir son dangereux associe, et vient le lui dire,
^'explication est de courte duree. Haynes, une seconde
>lus tard, git a terre inanime, lorsque Gresham arrive
ivec les policemen.

Avant de mourir, Haynes fait des revelations^ et nous
issistons a une evocation du passe. L homme a la Ca-
;oule, est en realite un frere puine de Winthrop et
i'Ezra Waldon. Des son enfance, il manifeste des
nstincts sanguinaires et devient, avec lage, de plus

le maitre inconteste des usines Waldon. Et pour arriver
a ses fins, il n'hesite pas a se faire le complice de l'exile
et a faciliter son evasion.

Au cours de ces evenements, il n'a pas cesse d'etre
la' dupe de l'Homme a la Cagoule. Finalement, c'est
de sa main qu'il refoit la mort, car il ne survit guere
a sa confession. Le 12e episode « Sur la terre de France »
amene le denouement de ces interessants episodes, et
nous y verrons toutes les passions mauvaises de « La
Maison de la Haine » se fondre au rayonnement de
1'Amour.

METRAGE APPROXIMATIF : 650 METRES

PUBLIC1TE : 1 AFF1CHE 80/120

PAT H 6

Miss VERNON CASTLE
DANS

La Vengeance
m 'appartient

(VENGEANCE IS MINE;
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une oande d'aigrefins, a la tete desquels le financier Van Brunt et
son beau-pere, Jim Bennett, 1'ont entraine malgre lui dans une
serie d'affaires louches dont ils laissent retomber toute la responsa-

f Miss VERNON CASTLE "j
n n 1dans

c( LA VEHGEAMCE M'APPARTIENT )3
Le Colonel Farrington est un honnete homme. 11 a accepte

d'etre President du Conseil d'Administration d'une banque. Mais

LA VENGEANCE M'APPARTIENT #

bilite sur Farrington. Desespere, le malheureux se tue. Mais avant
de mourir, il ecrit a sa fille Paula une lettre par laquelle il lui
laisse le soin de venger son honneur.

Paula est une fille energique. File envisage avec sang-froid
la situation et, comme elle est inconnue des ennemis de son pere,
elle reussit a s'introduire dans leur intimite.

Durant son sejour chez les Van Brunt, elle apprend, par

surprise, ou soht caches les documents qui prouvent 1'innocence
de son pere. Elle reussirait peut-etre a s en emparer si elle ne
se trouvait demasquee et obligee d'abandonner momentanement
la partie.

De son passage chez les Van Brunt, Paula n'a garde que
deux bons souvenirs : son amitie avec le jeune et loyal docteur
Bennett, fils de Jim, et 1'affection de la petite Mary, la fillette du
financier Van Brunt.
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Les ressources de la jeune fille s'etant epuisees, elle songe
a tirer parti de son tres reel talent de danseuse, et accepte un
engagement dans un cafe-concert. La, elle fait la connaissance
d un brave gar9on, devoye, mais qu une main amie ramenerait
aisement dans la bonne voie, Billy Fitch. Et il l aide a rentrer en
possession des documents qui vengeront la memoire de son pere.
Cette vengeance sera d'autant plus complete que la jeune fille
surprend en conversation criminelle la femme de Van Brunt et un
jeune bellatre qui lui fait la cour.

Seulement, le coeur de Paula, que jusqu'alors avait guide la
haine, n'est pas inaccessible a la pitie; et pour la petite Mary,
la fille de Madame Van Brunt, qu'elle aime, pour le docteur
Bennett aussi, elle renonce a sa vengeance, laissant a Dieu le
soin d'y pourvoir.
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Metrage : 1200 METRES

LUI et la VOYANTE

L. U I
I I arolcL Lloyd)
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♦ PAT M E

« Lui » ayant fait de copieuses libations, se
trompe de porte et entre chez une voyante qui
lui predit son aveni'r.

« Dans un temps tres rapproche,
luidit-elle, un heureux accci-
dent— vous serez ecrase

parune automobile —

vous mettraenrela- - .

tion avec une jeune
et jolie heritiere.

« Elle voussoi-r : A

gnera et vous ' :
en serez fort

epris
« Un pre¬

tend ant a la
main de cette 5

jolie personne
se presentera,
mais elle vous g

temoignera une
preference telle- / : ;
ment marquee que
votre rival furieux, oH I
vous attirera dans un ■

guet-apens et jettera
sur vous une meute de
bandits. Mais vous triom-
pherez de vos ennemis, vous epou
serez la jolie heritiere et vous deviendtez
immensement riche. »

— Vous etes certaine que votre predic¬

tion va se realiser tout de suite ? interroge
L.ui anxieusement. Et sur un signe affirma¬

nt de la pythonisse, notre tutur milliardaire
vf ~'P I fe| se precipite dans la rue, se

jette sous les roues d'une
automobile, se retrouve

£§ "• a demi-mort et
attend anxieuse-

ment la riche

Iferitiere.

Quelqu'un
en e^"et' 'e
souleve avec

■» »

p precaution.
% un visage

s'approche
d u si en,

H , I, une haleine
suave le ca-

resse. Lui,
*J| ouvre des yeux

ravis et se trouve

|||fV nez a nez avec...
, une negresse.

11 court encore !

Mokalite :

Ne croyez pas aux voyantes.

MJiTRAGi; APPROXIMATIF : 230 -METRES

1 AFFICHF. 80 120
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LUI...

Miss

Pearl WHITE

et Antonio MORENO

TORRENTS ET CASCADES
EN CALIFORNIE

(Etats-Unis d'Amerique)

Celte region privilegiee possede de merveil-
leuses forets, des ruisseaux courant en tous

sens et des torrents impetueux.

Des chutes d'eau innombrables, alimentees

par les glaciers des sommets que recouvrent

les neiges eternelles, tombent en cascades
imulticolores et eeutnantes.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 125 METRES

LE CROISEUR-CUIRASSE

" WAhDECR-ROUSSEAU "
OCCUPE LA EASE AUTRICHIENNE DE CATTARO

Au lever du soleil, le torpilleur francais " Kabyle " vient prendre le
croiseur " Waldeck-Rousseau" pour le conduire a travers les Bouches du
Cattaro.

Le " Waldeck " arrive en vue des cotes aiitrichiennes,
Un fort a l'entree des Bouches du Cattaro.
Sur la plage arriere du " Waldeck-Rousseau " la garde presente les

amies aux troupes serbes occupant les forts.
La musique du bord execute la " Marseillaise " et " l'Hymne Serbe
Passage au milieu de bateaux de commerce autrichiens.
Embarcations remplies de marins yougo-slaves venant acclamer le

croiseur francais.

Ballon observateur francais en rade de Cattaro.
Le " Waldeck-Rousseau " arrive en rade et vient prendre son mouil-

lage au milieu des cuirasses yougo-slaves (anciens bateaux autrichiens).
Torpilleurs et croiseurs autrichiens portant le pavilion yougo-slave.
Le croiseur cuirasse " Waldeck-Rousseau " en rade de Cattaro.
Un navire qui nous revient : le sous-marin francais " Curie prisom

nier des Autrichiens.
La station des sous-marins autrichiens.

Le torpilleur francais " Kabyle " en rade de Cattaro, en face du mont
Lovcen occupe au debut de la guerre par des batteries francaises et que
nous avions du evacuer.

Vue d'ensemble de la rade de Cal.taro.

Vedette de L'amiral.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 265 METRES

PRINCE-RIGADIN
dans le role de Brichoux "

LORRAIN
Lambrisset

BARON fils
Marjolin

GORBY
le Colonel

Lucy MAREIL
(Lucienne Lambrisset)

CREE PAR ELLE

au Theatre du

TRtS PROGHAINE|»IENT
" Un Triomphe "

MADAME
et son

FILLEUL

et

Fernande AkBARV
dans le role de ef Georgette "

PALAIS-ROYAL

d'apr^s la c61£bre comedie

de

Maurice HENNEQUIN, P. VEBER & H. de GORSSE
MISE EN SCfiNE DE

* JYI . MONCA 4

AVEC
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Marcel L'HERBIER

Je ne sais si c'est parce que, malgrd mon poil gris, je
suis reste tres jeune de caractere, mais j'ai une grande
sympathie pour les efforts que fait genereusement ia
jeunesse pour nous donner, avec une certaine recherche
d'art des plus rafl'inee.l'expressionde sa sincere visualite
moderne, et nous faire comprendre ses dilections que
1'on ne saurait meconnaitre, sans se condamner a la
stagnante immobilite des poncifs qui ne veulent
admettre nulle evolution possible.

II y a quelques jours, chez Gaumont, nous avons
assiste a une presentation de travail de Rose-France,
cantileneheroiqueennoiretblanc,deM.MarcelL'IIerbier.

Le titre est heureux, le sous-titre audacieux.
J'entends d'ici les plaies du Cinema — il en a autant

et meme plus que la vieille Egypte! — s'dcrier :
« keksek^a! »

Ce ne sont pas les « Francs du Collier » que je redoute,
mais les quelques « poseurs en martingales » qui prennent
des airs precieux pour ne pas prendre des films qui,
bien souvent, sont au-dessus de leur petite jugeotte.
Les exploitants-peuple sont, je le jure, plus accessibles
a la beaute que le quarteron de petits maitres — ob!
les voila, les vrais adversaires de demain! — qui, avec
des mines d'experts devant la tiare de Saitapharnes,
diront des... enfantillages pour avoir I'air d'y avoir
compris quelque chose.

M. Marcel L'Herbier est an jeune litterateur tres
avant-garde qui collabore brillamment an Mercure de
France ou il publia Hermes eL le Silence, etude des plus
bardie sur la veritable place que doit tenir, dans les
Beaux-Arts, la moderne cinegraphie, et dont, dans le
Temps, M. Vuillermoz a dit : «En dehors de I'agrement
tres vif d'en goiiter I'expression subtile, on y trouue une
hauteur de pensee et une purete de conscience artistique
tort remarquable ».

Hans le courant de mars, on donnera au theatre
douard VII: L'Enfanternent du Mort, miracle en

pourpre, nub et or, dont le severe critique litteraire
qu est M. Laurent Taillade disait, dans VQJuvre, lors de
sa parution en librairie :

« L Enfantement du Mort, un drame? un poenie?
uu mystere? une piece qui participe de la tragedie et deode comme Manfred de Byron ou le Caliban de Return,
pieconise une reaction vehemenle contre le « symbolisme

ueston » d' Ibsen, contre le germatiisme brumeux et
penetrant de Maeterlinck i/iti n'a rien de conunun avec
te e litnpide allegoric oil s'affirme la haute maitrise deMarcel L'Herbier ».

Nous sommes a un des tournants de 1'Histoire de
' dition Cinegrapbique Francaise, qui, avec « Rose-

manee » se presente sous une nouvelle face.

J'ai voulu connaitre ce jeune litterateur-poete qui
s'est revele a nous autres cinematographistes avec
le Torrent (1) et qui, apres avoir ecrit un scenario pour
«la machine a imprimer la vie », a voulu, lui aussi, ma-
nier cette machine.

Comment l'a-t-il manie? Pour un debut, fort bien,
me semble-t-il, car son oeuvre me rappelle La Demoi¬
selle Blue de Claude Debussy. C'est dire que la visua¬
lisation de « Rose-France » nous promet et nous fait
esperer des Quivres qui feront faire a la Cinegraphie
Frangaise le pas que l'CEuvre de Claude Debussy fit
faire a la musique moderne.

Je suis done alle rendre visite b M. Marcel L'Herbier.
Dans son salon qui semble 6tre une realisation des en-
chantements des Mille et une Nuits, je suis en une Rela¬
tive obscurite, au milieu d'objets d'art dont l'ordonnance
desordonnee est d'un gout raffine des plus purs. Dans
un coin, pres du piano enseveli en de lourdes draperies
orientales est un arbre lumineux qui me fait penser
au fabuleux Jardin des Hesperides, le monstre qui gar-
dait les fruits d'or que deroba Hercule, va-t-il jaillir
de l'atre pourpre ou une lumiere incandescente et froide
scintille comme une flamme de feerie?...

Le maitre de ceans me re?oit,m'invite a pendtrer dans
son cabinet de travail ou la magie des velours, des soies,
des ors et des onyx lumineux et transparents donne
des apparences de sanctuaire a ce laboratoire de
l'Alchimie des Lettres ou s'elaborent dans la medita¬
tion « L'Art d'imprimer de belles Apparences ».

Apres m'avoir dit tout le bien qu'il pense de ses inter-
pretes de «Rose-France», MUe Aissc, M. Francis Byron
et 1'inegalable M. Jacques Guerin-Catelain qui, tous
trois, ont tourne 'par dilettantisme et pour collaborer
a la realisation d'une oeuvre d'art pur, M. Marcel
L'Herbier veut bien me parler de ses projets cinG
graphiques.

Sous la marque « Itys-Film », il veut continuer a
i-ealiser le symbolisme de 1'Image; il pense meme ouvrir
une salle oil seraient donnes au public raffine qui boude
encore le cinema des spectacles visuels qui seronl a la
Cinegraphie ce que furent au theatre et a la litterature,
le Theatre Libre d'Antoine, 1'(.Euvre de Lugne-Poe
et les spectacles de Paul Fort.

Itys-Film?...
Voici la legende qui servira de symbole a cette

manifestation d'art pur qui, je l'espere, sera b la Cine¬
graphie Frangaise, ce que fut a fart pictural le Prera-

Le Torrent, ayienture imaging par Marcel L'Herbier, mis en
sctne par Mercanton et Hervil, edite par L'Eclipse, prdsenG le
14 novembre 1917.
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phaelisme des Dante-Gabriel Rossetti, des Holman
Hunt, des Burne-Jones.

ltys etait, nous dit la mythologie grecque, un jeune
adolescent d'une rare beaute. II fut tue. De son corps,
mis en pieces et en lambeaux, les membres epars furent
disperses.

ltys vivant, c'cst le symbole de 1'art pur, unique,
t'aisant. un tout absolu.

ltys, par les Furies decliirecs, c'est le symbole de
Fart morcelc dont chaque fragment recele une parcelle
de la beaute absolue et dont l'assemblage, la reunion
de ces fragments, reconstituent 1'reuvre d'art en sa pri¬
mitive forme,

N'est-ce veritablemenl pas la virtuosity cinegraphique
se manifestant ainsi que dans une mosai'que par l'assem¬
blage des centaines de bouts de films qui, unis les uns
aux autres, font nil tout complet.

*
* *

.le ne veux pas quitter M. Marcel L'Herbier sans lui
donner la parole, on dtt moins reproduire une partie
de son Credo. Void re qu'il disait dans « Le Film »
le 11 fevrier 1918.

(i Et, cependant, que la France, pays d' artistes se doivc
de collaborer sans reticence a celte Industrie Iriomphante,
c'est ce que commands la moindre perspicacite.

« Car si les Americains ont prouve par leurs films'qu'its
possedenl inegalablemenl I'art d'imprimer la vie, ma is
une vie sans art, et si, d'autre part, les Italiens impri-
merent jusqu'ici, mais inartistiqiiement, une vie implici-
tement artistique, du fail qu'elle evoque les jardins stylises
et les palais precieux, et les beaux visages de tear race,
ne reste-t-il ]>as une place, la premiere, pour qui reiuiira
res deux socles d'/wantages dans line scale reussile?

«Or, qui serait designe au monde,si nous ne lesommes,
industrieux (i la fois et artistes comme noire cerdbralite
Vatteste,pour reunir dans cetle subtile tentative d'indus-
trialiser aver art certaines evocations de I'Art'l

« Car, prerions-en clairemeni conscience pour noire plus
clair benefice : le cinematographe, qui, sans doulc, inau-
gure au cours des siecles une ere de verite en reaction
contre I'ere du grand art, detrone, selon Return, par la
science exacte, ou mart, selon Wilde, aver, le mensonge, le
cinematographe, disons-nous, dans sa forme superieure,
ne nous semble pas devoir etre autre chose que relic
imlustrie artistique qui saura evoquer, suggerer ou repro¬
duire exactement, pour un prix democratique el dans cette
ubiquite internationale qui fail sa force, des beanies ind¬
ices de la beaute pure.

«Et c'est poprquoi tout g reclame I'intervention frangaise
qui, seule, pourra maintenir dans la piete, la moderation,
la decence, el tout a la fois parfaire cette impitogable
besogne qui, pour ainsi dire, sera de « mobiliser » en
visions animees les gouttes d'cimes longtemps efnpri-
sonnees dans la cristallisation du chef-d'oeuvre, et finale-
merit d'emietter le bloc aristocratique de VArt dans les
miscellanies populaires du film. »

*
* *

Comme on le voit, un jeune poete est venu au cinema
et ce qui est inieux, il y persevere.

Pour « Rose-France» que nous verrons procbainemeii
au Gaumont-Palace, M. Marcel L'Herbier a voulu assu-
mer toute la responsabilile de la mise en scene de son
ceuvre. C'est une hardiesse qui se resume par res mots
de Virgile. : Audac.es Eortuna .luvat.'

AHI.kcchino.
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DES PRINC1PAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE

UN VOL

Comedic dramatique en trois parties, serie Prismos
ExcIusivUe « Cinc-Localioti-Eclipse »

Claude Landrin a quatorze ans, c'est un gentil gamin qui
met autant dc coeur a jouer aux billes qu a faire une page
d'ecriture.

Tandis qu'il s'attire l'estime de ses maitres par l'assiduite
a son travail, sa mere, jeune veuve, ne quitte presque jamais
son metier a tapisserie pour assurer le pain quotidien et conser-
ver les vestiges d une nchesse passee.

Mais Madeleine s'use vite a tant de surmenage et, un matin,
sa concierge fut obligee d'aller chercher petit Claude a 1'ecole
voisine. Sa maman avait du prendre subitement le lit et quand
Fenfant, desespere, arriva en hate a la maison, il trouva le
docteur au chevet de sa mere.

Des lors, petit Claude devint une devouee garde-malade.
Mais, la maladie se prolongeait et avec 1'achat des remedes
et le paiement du terme, le benefice de la derniere tapisserie
vendue fut vite epuise.

Claude, par crainte daggraver l'etat de sa chere malade
ne voulut point lui avouer sa detresse. Une idee lui vint,
celle d'ecrire au brodeur a qui sa mere vendait ordinaire-
ment son travail, et dans une lettre touchante et naive, il
implora une avance sur une tapisserie en cours et presque
achevee... Helas, Claude recevait un refus et le pauvre enfant
ne se trouvait plus en possession que d une piece de deux
sous!... Et le vieux docteur lui avait dit, le matin meme, en
lui indiquant la fiole vide du remede sauveur :

« Encore un flacon comme celui-ci et votre maman est
sauvee ».

Et ce remede coutait deux francs!... L'enfant se decida
d'aller implorer un peu de credit chez le pharmacien. Mais,
arrive devant la porte de celui-ci, il s'eloigne, sans avoir
eu le courage d'entrer.

Alors, dans une rue deserte, ne pouvant maitriser sa dou-
leur, il donne libre cours a ses larmes. Mais voici que de
mechants gamins vinrent a passer. En voyant Claude secoue
par les sanglots, ils se moquent de lui et poursuivi par leurs
sarcasmes et presque par leurs coups, Claude penetre dans
une eglise qui s'offre a lui comme un refuge.

La, dans le calme d'une chapelle, serrant dans ses mains
tremblantes le flacon helas vide, il tombe a genoux et prie.

LA CINfiMATOGRAPHIE FRANCAISE

SCENARIOS

40 H-P

Adaptation cinematographique et mise en scene de M. /. Gretillat
Exclusivite « Pathe »

Four une intrigante, le comte de Clain a compromis sa
fortune, qu'il espere retablir grace a une operation de Bourse.

Luce de Lancret, sentant la ruine prochaine de celui qu elle
a depouille, a deja evolue vers d'autres amours. Son nouvel
ami, Horace Playford, banquier vereux, a plusieurs cordes
a son arc et le jeu est une de ses principales ressources; surpns ,

un jour tandis qu'il tnchait dans un cercle par le comte de
Clain, celui-ci lui a inflige un affront public qu'il n'a pas
pardonne; sa haine ne reculera devant aucun moyen pour le
venger.

Afin de satisfaire les besoms dispendieux de Luce, de Clain
a engage toute sa fortune sur le « Rio Sevra », Horace Play-
ford, qui fait partie d'une veritable bande de requins, fait
vendre tout le Rio Sevra qu'il possede avec ses amis, de sorte
que, du jour au lendemain, ces valeurs baissent formidable-
ment. Le comte de Clain est ruine. Ruine, mais non gueri
de sa passion et, malgre sa defense il essaye de revoir Luce.
Son insistance l'excede et puis, qui sait si un jour de Clain
n'apprendra pas la verite, s'il n'essaiera pas de se venger?

Afin de faire disparaitre cet importun de leur route, Luce
et Playford, servis d'ailleurs par les circonstances, n'hesitent
pas a faire interner de Clain dans un asile d'alienes. Dans
cet enfer, le malheureux sent sa raison lui echapper et peut-
etre deviendrait-il reellement fou s'il ne reussissait a fuir.
A la rue, il se trouve sans ressources, et 1'automobile, qui etait
jadis pour lui un sport de luxe, lui aide a gagner sa vie comme
chauffeqr.

Un soir Luce, a la sortie d'un restaurant, a la fantaisie
de se rendre immediatement a Dieppe, pour dejeuner le
lendemain sur le yacht de Playford. lis prennent une auto
de louage et de Clain, qui les a suivis, sera leur chauffeur.
Chauffeur d'une effroyable course a la mort, Luce et Playford
ont tous les deux reconnu de Clain, un de Clain vieilli, blanchi,
meconnaissable. Ils veulent descendre, mais trop tard! l'auto
bondit et devale dans une descente vertigineuse. Playford
essaye vainement de freiner : « Imbecile, hurle de Clain,
j'ai coupe les freins ». Et la course a l'abime se precipite,
jusqu'a l'ecrasement final"

PRESENTATION du 5 Fevrier 1919

au PALAIS de la MUTUALITE 325, rue S'-Martin

date de sortie :

Vendredi 7 Mars 1919
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Environ 1600 m.

I CETTE
:

I SEMAINE

C O IYT E D I E Environ 1 600 m.

Interpretee par Miss Ella HALL
Mmc Crafton s'opposc

sans raison au manage de
sa fil le avec un simple
employe de bureau, Raoul,
sincfirement epris, mais sans
situation. Afin de venir
a bout de ce qu'elle consi-
derc comme une mesal¬
liance, et se rendant compte
que ses menaces n'im-
prcssionnent que tres rne-
diocrement la petite amou-
rer.se, el le a recours aux
boils offices d'un pretrc
du Swastika, religion nou-
velle dont clle s'est de-
claree 1'adeptc, admira-
tricc passioniipe et con -
vaincue de rites auxquels
elle participe sansrien com-
prendre.

Le swarai Mvilcanda qui
n'est autre qu'un simple
repris dc justice, exploitant
la credulite jptlblique sous
des dehors mysterieux, l'en-
gage a lui laisser le soin de
detacher sa fille de son

fiance, et confiante, Ma-
dameCrafton, s'en rapporte
a lui.

Hypnotiscur expert, il
endort Betty, et profite de

°

son sommeil pour lui faire
envoyer une lettre de rup¬
ture a Raoul. Puis, constatant la puissante influence magne-
tique qu'il exercc sur la jeune fillc, il a tot fait de realiser
un plan en vuc dc soutirer adroitement la forte somme a
la credule Mnir Crafton, ce qui lui permettrait de se retirer
des affaires, pour quelque temps du moins...

Mais Ambrosia, la petite niece orpheline, recueillie par
Mnle Crafton, s'aperqoit dc bien des choses, qui laissent

Miss Ella HALL

un pli soucieux sur sa mali-
cieuse frimousse, aussi sur-
veille-t-elle — sans en avoir
l'air les allurqs louches
du jiretre du Swastika cn-
vers sacousine Betty.

Aide de ses complices,
lc filou est parvenu a attircr
la jeune fille dans un guet-
apens, et s'apprete a tirer
parti de l'affolement ct du
desespoir de sa mere. Pour
retrouvcr Betty, celle-ci
consent une genereuse of-
frande au Swastika.

A l'heure ditc, le Swami
vient constatcr que ses
jrriferes aux s divinites » ont
raimcne au bercail celle

que I'on croyait perdue,
mais une desagreable sur¬
prise 1'attend : celle de se
faire cueillir une fois de jilus
par la justice, et c'est Am¬
brosia qui lui joue ce bon
tour. Aidce d'un petit ca-
marade voisin, la petite
rusee en suivant les pas du
Swami a decouvert le lieu
dc sequestration dc sa cou-
sine, et jircvient la police
qui se hate de prendre
toute la bande cn cernant
leur repaire. Une lutte
epique a lieu au cours de

laquellc Ambrosia se rcvele boxeu'se emerite, ct delivre sa
cousine quelle ramene chez elle.-

En presence de la confusion du Swami, Mmc Crafton recon-
nait combienson aveuglement maternel faillit compromettre lc
bonheur de sa fille, et cedant aux instances d'Ambrosia, dont
le devouement l'a emue et eclairee, elle accorde la main de
Betty a Raoul. Une fois de plus l'amour est vic'toricux !
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PROGRAMME que nous presenterons 1c Mercredi 5 fevrier 1919
au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, rue Saint-Marlin

AMBROSIA

comedic scntimenlale

lnterpretee par Miss Ella HALL
Environ 1.600 metres

POUR GUERIR LOLOTTE
comique

Environ 325 metres

LA GHEGE ANGIENNB ET JWODEHNE
plain air

Environ 140 metres

POUR GUERIR LOLOTTE
Comiq.u.o

Lolotte est suffragette. Aussi neglige-t-elle son pauvre mari. qui est
cependant la crcmc des homines et, quand cclui-ci rentre de son bureau, il trouvc
seulement un diner froid sur sa table, tandis que sa fern me est a un meeting.

I.e lendemain lorsqu'il se reveille, Lolotte est deja panic a une reunion.
San mari fink, les restes de son diner ct va a son bureau.

Dans son courrier, il trouvc deux billets de theatre qu'un ami lui envoie.
II telephone a son camarade Bob pour bin viler a y aller avec lui.

Pendant qu'il est a dejeuner, Lolotte. qui est venue lc trouver pour lui
demander de l'argent, voit les deux billets ct en prend un.

Son mari profile de foccasion pour la gucrir de sa manic. Le soir au
theatre, il previcnt qu'on lui a vole un billet et pi ie d'arretcr celui qui le presen-
tera au guichet. Lolotte est arretee ct co.nduite au poste de police.

Le n'est qu'apres la representation que son mari vicnt la cherchcr, mais
a condition qu'elle sighe immediatement sa demission de sutl'ragette.

Lolotte obcit, reconnaissant ainsi publiquemcnt fautorite maritalc.

LONGUEUR : 325 METRES ENVIRON
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Une devote quittait a ce moment sa place et laissait tomber
dans le tronc des pauvres pres duquel Claude se trouvait,
une piece de deux francs...

« Juste ce qu'il faudrait pour acheter le rcmede, se dit
lenfant, dont l'eclat de la piece blanche avait attire le regard ».

Peu a peu la chapelle etait devenue deserte... Plus que
la marchande de cierges qui sommeillait... Alors, une pensee
horrible lui vint a l'esprit... II se leve, se dirige vers le tronc
ce tronc detenteur de la vie de sa mere... A la pensee que
celle-ci souffre et qu'elle l'attend, Claude n'hesite plus..,
Son plan est arrete... II sort de sa poche 1'unique piece de dix
centimes qui lui reste et tout tremblant, se dirigeant vers
la chapelle voisine oil deux religieuses s'y trouvent :

« Ma soeur, dit-il a l'une d'elle, par etourderie j'ai laisse
tomber dans le tronc d'une chapelle deux francs au lieu de
res dix centimes que je destinais pour rnon offrande, alors
comme je ne suis pas riche... »

II se tut et detourna la tete.
La religieuse, en face de tant de trouble, se laisse prendre

a ce mensonge, et, un quart d'heure plus tard, Claude appro-
chait des levres de sa mere la cuiller de potion qu'elle devait
prendre exactement d'heure en heure.

Dans la nuit qui suivit ce... vol, Ics remords hantercnt
l'esprit du petit Claude.

Heureusement que les jours se suivirent et ne se ressemblent
pas. L'etat de sante de Madeleine Landrin s'ameliorait et
comme un jour, le docteur redigeait le regime que devait
suivre la convalescente, il vit sur la table oil il ecrivait, le
brouillon de la lettre que Claude avait ecrite au brodeur
et la dure reponse de celui-ci. Comprenant alors toute la
detresse de l'enfant, Ie bon docteur ajouta au regime a suivre
res trois dernieres prescriptions :

4° Vendre tres cher de belles tapissenes a la princesse
de Ternes, s'adresser a elle de ma part.

5° Prendre., avant ou apres le repas, dans le cahier de brouil¬
lon de petit Claude, 1'avance que je me permets de faire au
nom de la princesse.

6° Apres chaque repas, prendre un bon verre de Bordeaux.
Dr BONTEMPS.

On s'imagine quelle joie eut Claude a la vue des billets de
banque. Mais sa joie ne fut vraiment complete que lorsqu'il
eut, le soir meme, restitue au tronc des pauvres, la piece de
deux francs volee. II y ajouta meme un bel interetl...

En sortant de leglise, sa generosite alia plus loin, il deposa
dans la main d'un petit accroupi lamentablement a la porte
une belle piece de deux francs, en se murmurant a lui-meme.

« Un petit malheureux comme je l'etais moi-meme
hier... »

Pour achever le recit de cette simple mais toucbante histoire,
sachons que le gentil petit Claude et sa raaman vecurent
desormais heureux.

LA FIANCfiE D'ECOSSE
Comedie dramatique Exclusivite « L, Aubert »

Ralph Durward, orpbelin, heritier d'un grand nom et d une
fortune considerable, mene au chateau de Durward, une
existence fastueuse et dissipee. Don Juan, aimable et char-
mant, ses conquetes feminines sont innombrables. Mais parmi
les amoureuses qu'il a seduites, une d'elles a pris ses declara¬

tions galantes pour des serments durables, aussi a-t-elle
obtenu le divorce afin d'epouser le joyeux baronnet.

Ralph ne voit qu'un moyen d'echapper a cette femme dont
le caractere lui parait a son gre infiniment trop energique.
II decide aussitot d'epouser la premiere beaute qu'il rencon-
trera sur sa route. Son fidele domestique, le vieux Falk lui
conseille la vieille Bessie, veuve et concierge du chateau.
Vraiment notre heros prefere un autre compromis.

En ce meme temps arrivait a Durward une famille de riches
touristes americains. Elle se composait de Mlle Regina Auswald,
de son oncle et tuteur, de sa gouvernante et de M. Pol Halway
son fiance. Quelques jours plus tard, Regina visitait le chateau
de Durward et le hasard capricieux la mettait en presence
du maitre de ceans.

Regina romanesque ct confiante expliqua au jeune Ralph
ses desirs, elle voulait, disait-elle se marier afin de s'affranchir
de la tutelle de son oncle et aussi pour ne point epouser son
jeune cousin M. Pol Halway.

Ralph Durward doue d'une belle imagination vit aussitot
le moyen d'echapper aux assiduites de la terrible divorcee
qui voulait attenter a sa chere liberte. De concert avec Regina,
il echafauda un plan original, qu'il voulait realiser dans 1 'ins¬
tant meme. Les deux jeunes gens decidaient, en effet, de se
marier secretement, dans le plus bref delai. Regina imposa
ses conditions. La ceremonie devait etre celebree dans la plus
stricte intimite dans la chapelle du chateau et aussitot apres
elle reprendrait 1'entiere disposition d'elle-meme et de ses biens.

Apres differentes aventures, Ralph et Regina realiserenl
ce qu'ils avaient imagine. Cependant la nuit du mariage,
le jeune homme oublia ses promesses et lorsque Regina s'enfuit
pour rejoindre sa famille a I'hotel d'un village voisin, 1'aube
radieuse illummait l'horizon.

Quelques mois apres, Regina libre maintenant, debarrassee
de la tutelle de son oncle et de la menace d'un mariage avec
ce cousin qui lui deplaisait tant, parcourait 1'Italie. Au cours
de son voyage, les hasards d'une aventure tragique lui firent
rencontrer une de ses amies d'enfance la Princesse Fedora
de Beraldi. Les deux femmes se lierent a nouveau d'une
etroite amitie, et toutes les deux, pour des raisons differentes.
isolees, malheureuses, unirent leur destin. Mais la nuit qu'avait
passee autrefois Regina, au chateau de Durward, devait por¬
ter ses fruits. La jeune femme redoutait une proche mater-
nite et devant cette eventualite, Regina decide d'ecrire a son
mari pour lui annoncer cette nouvelle.

Quelque temps apres, la lettre revint a sa destinataire;
en effet, Ralph Durward chassait en ces temps-la les fauves
aux Grandes Indes. Desesperee de ce qu'elle croyait etre
l'abandon de son epoux fantasque, inconstant et leger, Regina
pensa mounr de douleur.

Sur ces entrefaites, M. Henry Fordyce, lord et pair d'Angle-
terre, ami de Ralph Durward, voyageait a travers l'ltalie-
II avait autrefois fait la connaissance au cours d'une croisiere
dans la Mediterranee de la princesse Fedora. II renouait
avec plaisir ses relations de bonne camaraderie avec cette
jeune femme. Elle le presentait a Regina dont tous ignorait
le mariage secret et Ie veritable nom. La jeune femme avait,
en effet, soigneusement cache sa singuliere aventure et dans
son entourage, tous la croyait veuve.

Fordyce, deja d'un certain age, s eprit cependant vivement
du charme un peu douloureux, triste et severe de la jeune
mere et dans la sincerite de son amour, il respecta son passe
et refusa de s'en informer. Quelque temps plus tard, il solli-
citait la main de Regina. Sans reponse, n'ayant jamais re?u
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tie nouvelles de Ralph, la jeune femme etait persuadee qu il
avait completement oublie les liens que. tous deux avaient
autrefois consentis, qu'il avait lachement abuse de sa candeur
et use de cet argument pour ecarter de sa vie ses maitresses
importunes. Persuadee que son mari ne pensait plus a sa
rompagne d un soir, Regina, pensive, autorisa Fordyce a
la considerer comme sa fiancee. Puis, Fordyce, que sa situa¬
tion appelait en Angleterre regagna son pays alors que Fedora
et Regina allaient habiter la Bretagne

Regina a demande le divorce contre son insaisissable mari.
Fordyce, apres son retour en Angleterre est alle rendre visite
a son ami Ralph Durward. II 1'invite a l'accompagner dans un
prochain voyage, en France, pres de sa fiancee, et plaisamment
il le prie de lui donner sa parole qu'il ne cherchera point a
la lui enlever. Ralph s'y engage formellement et quelques
semaines plus tard, grace a un concours de circonstances
ct ranges, les deux epoux se trouvent en presence. Ralph
comprend les sentiments qui animent la pensee de Regina
et il lui dit en termes emus, combien il regrette de ne pas
1 avoir gardee pres de lui, d'avoir cede a cette singuliere fan-
taisie qui maintenant les separe. Cependant, il consent au
divorce puisqu'il a donne sa parole de gentilhomme, qu'il a
jure de ne rien faire qui put retarder le mariage de Regina
et de Fordyce. Et Ralph le cceur plein de regrets, retourne
dans les hautaines solitudes d'Ecosse.

bordyce et Regina, la princesse Fedora sont maintenant en

Angleterre. Ralph se trouve a nouveau au cours d'une recep¬
tion mondaine en presence de sa femme, et tous deux com-

prennent que l'amour les unit bien plus que leur mariage
d antan. Mais il est trop tard, pris dans l'engrenage social,
ds doivent maintenant s'ignorer pour toujours. Leur folie
d'autrefois a brise leurs espoirs d'aujourd'hui, il leur faudra
maintenant porter le fardeau-de leur faute.

Cependant Fordyce apprend leur passe, et malgre la force
el la profonde sincerite de son amour pour Regina, il sacrifie
son bonheur a la femme qu'il aimc.

Le chateau de Durward a perdu son aspect severe, une
femme aimee en egaie maintenant les salles immenses et
magnifiques.

LA REVOLTE D'UNE CONSCIENCE
Drume en cinq parlies

Exclusivite de I' « Agence Generate Cinematographique »

« L Araignec » est le sobriquet d un personnage d'allures
inquietantes evoluant dans les quartiers excentriques de la
Grand'Ville. C'est qu en realite les vetements d'homme du
jeune gamin dissimulent mal une fille que son pere, louche
preteur sur gages et brocanteur, a dressee depuis son enfance
au metier de pickpocket.

Mais elle est maintenant trop agee pour conserver cet
accoutrement. Un associe de son pere, nomme Drew, lui
procure une tenue feminine des plus elegantes et l'emmene
en auto vers sa gar?onniere, se faisant fort de la plier a ses
caprices. 11 a compte sans les inexplicables sursauts de la
conscience humaine. Cette enfant, entramee au mal depuis
si longtemps, n'a pourtant pas le coeur corrompu. Elle sent
s eveiller en elle la voix de 1 honneur et echappe a cet homme
sans scrupules. Un heureux accident vient alors lui assurer
le mysterieux secours du destin.

Renversee par une automobile de maitre, elle est transportee
par ses occupants, Mme veuve Harding et son fils, dans leur

residence. Une fois cju'ellc a repris connaissance, elle feint
d'avoir perdu la memoire pour cacher son identite et demeure
dans cette famille en qualite de dame de compagnie de
Mme Harding.

Le fils de cette derniere, Ralph, attend le rapport de pros-
pection d'un agent envoye en inspection pour se decider a
faire un gros placement de fonds dans une compagnie miniere
nouvelle dont le promoteur se nomme Hopkins. Lors d'une
visite de celui-ci en vue de quelques details a regler, Ralph
presente la protegee de sa mere au financier; or, Hopkins ct
Drew ne font qu'un. II n'a done aucune peine a reconnaitre
le jeune fille et entreprend de tirer parti de la situation en se
servant d'elle pour mener a bien ses louches combinaisons.
Mais elle refuse energiquement de se faire sa complice, malgre
ses menaces; et, dans sa reconnaissance pour ses protecteurs,
elle trouve meme le courage de l'avertir qu'elle n'assistera
pas indifferente a ses agissements et saura les combattre.

Un detective prive, venu dans la maison des Harding pour
decouvrir l'auteur de vols reiteres de bijoux, reconnait «l'Arai-
gnee » et n'attend que le moment de la prendre sur le fait.
La chance le favorise car il la voit, pendant un bal, « faire »
les poches d'Hopkins et en retirer un portefeuille. Mais, se
sentant « bailee », la jeune fille place cet objet en evidence sur
le bureau de Ralph avec un mot d'adieu et tente de quitter
la maison sous un deguisement masculin, bien inutile, car
le detective ne la laisse pas echapper et l'arrete a point nomme.
Pendant ce temps, Ralph a pu trouver dans les papiers ainsi
soustraits a Hopkins la preuve des desseins malhonnetes de
ce dernier. Apres une bonne correction donnee a cet aigrefin,
Harding le met aux mains du detective qui vient, d'autre
jiart, de mettre la main sur le vrai voleur des bijoux, le maitre
d hotel en personne. Ces deux malfaileurs mattendus sont
confies a la vigilance du policeman, tandis que « I'Araignee »
depuis si longtemps surveillee par lui, change son nom en
celm de Mme Raljih Harding.

L'AUTO ROUGE
Comedie dramalique en cinq parties

Exclusivite de I « Agence Generate Cinematographique »

Beatrice, la fille de Paul de Forbes, caissier de la bauque
de Bolton, est courtisee en meme temps par Ernest Baxter,
fils du directeur de la banque, et par Billy Winthrop, dont ie
pere est propnetaire du journal de Bolton.

Paul de Forbes, seul, sait le deficit de 200.000 francs qui
menace les Baxter et en possede une preuve infaillible. II
les menace de le faire savoir devant le Conseil des admims-
trateurs. Ernest Baxter, dans une dispute qu'ils ont a ce sujet,
maltraite le vieux caissier qui tombe a terre, raide, comme
mort. Aussitot nait dans l'esprit des Baxter un plan infernal:
un automobiliste de leurs amis va emporter le corps et le
cacher sur la route, et l'on mettra sur ie compte du caissier
disparu le vol des 200.000 francs qui manquent a la banque...

Mais il arrive un accident a l'Auto Rouge chargee de cette
besogne. Le chauffeur est tue sur le coup, et le caissier, qui
n'etait qu evanoui, se refugie dans une cabane oil il emporte
la preuve du forfait des Baxter.

Beatrice, devenue orpheline, vient vivre chez les Baxter.
Quelque temps apres, on annonce ses fian^ailles avec Ernest
Baxter.

Mais Billy, qui par hasard a achete l'Auto Rouge, y trouve
le portefeuille du caissier dans lequel est une Iettre des Baxter

ont rhonneur d informer les Exploitants
yiennent de terminer la realisation du

Cantilene heroique en noir et blanc
Composes et visualisee

sa MARC Bb L'HB R B I @
dont ils donneront bientot au

GAUMONT- PALACE
une presentation exceptionnelle. qui place cette oeuvre dans
la parfaite ambiance d'Art qu elle exige et qu elle merite.

Les Etablissements GAUMONT in torment, en outre,
Messieurs les Exploitants que, d'aceord avec M. Marcel
L HERBIER. Eauteur applaudi du " Torrent " et cle " Bouclette
ils ne feront paraitre aucun extrait de presse ni aucune
publicite a la louange du film

desireux qu'ils sont de laisser entierement au bon gout et a
1 esprit critique de MM. les Exploitants le soin de juger et d ap-
precier cette oeuvre d un genre tout nouveau et de reconnaitre
d'eux-memes quelle innovation caracteristique ellerepresente et
quelle voie feconde elle ouvre a la Cinematographie francaise
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qui lui fait soupfonner la verite, C'est le soir du manage :
1'union de celle qu'il aime avec l'escroc va etre celebree dans
quelques instants. Immediatement, il fait part de sa decou-
verte a Beatrice et tous deux se sauvent dans l'Auto Rouge,
poursuivis par Ernest Baxter qui crie a Fenlevement.

Dans Ieur fuite, ils arrivent a la cabane oil ils retrouvent
le pere de Beatrice, vivant, mais rendu fou par l'accident,
et qui ne reconnait pas sa fille. Pourtant le vieillard a encore
garde le souvenir des Baxter, ses bourreaux, et les menace
de la preuve de leur forfait, preuve qu'il a cachee dans sa cabane
et qu'il ne donnera qu'a son ancerte Louis de Forbes, pour
lequel il a garde un culte farouche.

Ernest Baxter veut faire arreter Billy. Au moment oil il
va tomber entre les mains du sheriff, Billy voit un cavalier
qui vient assister a l'arrestation. Peut-etre pourrait-on le faire
passer pour Louis de Forbes et reprendre le document au
vieillard... En effet, le subterfuge reussit; la culpabilite des
Baxter est etablie, et la police se retourne contre eux, cepen-
dant que la vue de ses bourreaux eveille une lueur de raison
dans 1'esprit du vieux caissier, qui pourra benir 1'union de
Billy et Beatrice.

HERBERT SE MARIE
Comedie comique en deux parties

Exclusivite de /' « Agence Generate Cinematographique »

A la veille de son mariage avec la toute charmante Grace
Smith, le jeune Herbert Ten Eyck fait deux choses egalement
importantes. D'abord pour ne pas le laisser inoccupe pendant
le voyage de noces, il loue son appartement a deux etrangers,
M. Dupres et sa fille Jeannette, qui desirent s'y installer le
soir meme. Ensuite, il offre en ville un souper fin a ses amis
et camarades pour enterrer joyeusement avec eux sa vie de
garyon. Et lui, si connu jusqu'alors pour sa sobriete exemplaire,
lui Herbert 1 en Eyck ne craint pas de se laisser aller a quelques
exces bachiques, si bien qu a son retour chez lui, il entre dans
la chambre ou repose MUe Dupres. II ne tarde pas a y etre
surpris par le pere et se voit somme par lui depouser des le
lendemain la charmante enfant, sous peine du plus terrible
chatiment.

Le matin venu, Miss Grace et ses parents, ainsi que les
temoins du futur se morfondent sous le porche de Feglise,
attendant l'arrivee du fiance. Quelle n'est pas leur stupefaction
quand ils le voient entraine vers le sanctuaire par un etranger
menayant qui, de 1'autre main, maintient une jeune fille
eploree. C'est papa Dupres qui veut a tout prix obtenir d'Her-
bert la reparation exigee... sous forme d'un mariage en bonne
et due forme devant le pasteur. Le malheureux jeune homme
a recours alors a ses convives de la veille, a son vieil oncle en

particulier. Leurs explications finissent par apaiser le pere
outrage; et celui-ci se dispose a quitter les lieux en emmenant
sa fille quand, tout a coup, il se trouve en presence de l'amou-
reux de celle-ci, Jean Fesquet, qui ne demande qu'a convoler
immediatement en justes noces avec Jeannette. L'experience
a instruit M. Dupres et il accorde enfin une autorisation
longtemps refusee. Voila pourquoi, ce matin-la le pasteur de
la petite eglise put benir deux mariages au lieu d'un qu'il
attendait, Gai! Gai! Marions-nous I

L'ARCHET BRISE
Cdihedie dramatique en quatre parties

Exclusivite « L. van Goitsenhoven »

Adule de tous, porte aux nues pour son talent genial, le
maestro David Mac Care s'est fait autant d'ennemis que
d'adoratrices. Pas une elegante, en effet, qui ne se laisse prendre
au prestige de sa maitrise musicale, a la decevante attraction
des paroles enjoleuses de ce cceur de Moineau.
^ De ses victimes, Solange Montagu est la derniere en date.
En vain cherche-t-elle a flechir I'ldole : il ne s'agit plus d'une
de ces sautes d'humeur auxquelles le compositeur est si sou-
vent sujet. David ne veut plus d'elle et la pauvre jeune fille
devra se resigner. Bientot, pourtant, elle trouvera en Adolpbe,
homme de confiance du musicien, un protecteur et un mari
aussi devoue a son bonheur qu'il n'a cesse de l'etre a celui
de son maitre.

C est que David Mac Care a cru pouvoir apaiser enfin le
tourment de son ame jamais satisfaite en epousant sa plus
fervente adoratrice, Diana Strongwell. Celle-ci, riche femme
de lettres, douee de tous les dons du cceur et de la fortune,
aime le jeune maitre de toute la force de ses illusions, de sa
foi en lui. N'est-elle pas certaine de l'avoir compris? de 1'avoir
compris elle seule?

Mais I'artiste n'est pas fait pour ce simple bonheur. Les
elans d'une affectation legitime ne sauraient, a son gre, faire
bon menage avec les envolees de « son » genie. II lui faut
du nouveau, et il le trouve en Cora Hayes, confidente et
anrie preferee de Diana? Celle-ci surprend leur secret.

Pleine de commiseration et ne cherchant que la guerison
de ce pauvre malade, elle a l'heroisme de s'effacer devant sa
rivale, dans l'espoir que Cora parviendra a le rendre heureux.
Elle rend a David sa liberte par un divorce, et il se remarie
avec Cora. Diana fait plus encore. Elle aide son amie de ses
conseils et, pendant pres d'un an, elles parviennent de concert,
a bercer cette ame en detresse, a assurer le bonheur de cet
etre fantasque. Mais il n'est pas gueri de sa passion, loin de la.

II se laisse prendre maintenant aux sourires d'une dan-
seuse, Arlene Allaire. Et, lorsque Cora, ayant mis au monde
leur enfant, reclame son mari aupres du lit oil elle se sent
mourir, c'est au Casino que Diana doit aller arracher David
a la fascination de sa nouvelle idole.

Cette mort ne touche que d'une douleur peu profonde
ce coeur ravage et endurci. Le musicien demande, aux delices
de son art, une consolation trop vite obtenue et se laisse
emporter par le vertige de sa recente conquete. Mais quel
reveil Fattend! Reellement epris, fou de passion, il devient
la proie facile de Findigne theatreuse. Ruine et bafoue par
elle, c'est a son tour d'implorer en vain maintenant. De deses-
poir, il tente de se tuer a la face de celle qui Fa conduit a la
misere, au deshonneur et dont il ne sait plus se detacher.

Diana le recueille mourant. Et, pour combler le voeu supreme
du moribond, cette femme admirable trouve encore le cou¬

rage d'aller supplier Arlene. Moyennant un bon prix, cette
creature indigne se decide a venir jouer 1'ultime comedie
a celui qui meuri par elle. Le Maitre expire dans les bras de
la danseuse avec 1 'illusion d'etre enfin aime d'elle, d'etre a

jamais a elle.

TRADE MARK REGISTERED

LA CINLMATOGRAPHIE FRANCA1SE 39

FRANQAISE MALGRE TOUT
Scene dramatique

Exclusivite de « /' Univers-Cinema-Location »

Une jeune et jolie etudiante montmartroise, Rinette, cap¬
tive par ses mutineries un milliardaire : John, qui lui offre,
esperant la flechir, un somptueux petit hotel.

Mais, malgre ses liberalites, Rinette reste rebelle. Au bout
de quelque temps, ce milliardaire, qui n'est autre qu'un espion,
veut obliger la jeune Rinette a servir ses desseins et a devenir
une de ses affiliees puisqu'il n'a pu en faire sa maitresse.

Voyant a qui elle a affaire, elle veut le denoncer, mais il
la terrorise en lui declarant que sans s'en douter, elle a deja
servi ses projets et qu'il Fa compromise.

11 lui faut, dans les quarante-huit heures, des plans que
possede un jeune officier aviateur, Robert Breval, qui la cour-
tise. II declare que s'll n'a pas satisfaction, l'officier et elle
disparaitront pour toujours.

II lui donne done le choix entre un carnet de cheques ou
la mort.

Sous le pretexte d'un rendez-vous d'amour, affolee, elle
court chez l'officier qu'elle aime.

Ce rendez-vous est trouble par le souvenir des menaces
de John.

Dans une espece de sommeil magnetique et inconsciente
de son acte, elle franchit en pleme nuit le seuil du bureau
de l'officier ou se trouvent les plans. Elle cherche a tatons,
heurte une chaise sur laquelle se trouve la tumque de 1 avia¬
teur. Sa main se porte sur la croix de guerre attachee a 1 uni-
forme, elle tressaille, son cerveau retrouve sa lucidite et elle
fait, sur cette croix, le serment de renoncer a ce funeste projet.

Eveille par le bruit, l'officier survient. Elle lui avoue tout
ce qui s'est passe. La scene de menaces et la suggestion dont
elle a ete l'objet.

lis projettent tous deux de remettre a 1'espion de faux plans
qu ils vont fabriquer pendant le reste de la nuit.

La supercherie reussit.
Rinette se fait recevoir de la bande. Elle semble une des

plus devouee, grace surtout au concours d un officier du
contre-espionnage qui entre chez Rinette comme valet de
chambre et l'aide a accompbr la tache qu elle s est imposee ;
elle dejoue ainsi tous leurs projets.

Elle fait sauter une usine oil se trouvaient des formules que
John 1 avait chargee de derober.

Blessee par l'explosion, elle se traine chez 1 un des chefs
^ qui elle fait part de la non-reussite de leurs projets. Puis
revenant a Paris blessee, notre heroine fait prendre tous les
espions dans la cave oil lis ont 1 habitude de se reumr. Elle
bondit sur les marches et leur crie :

( <! Vous vouliez faire d'une Franfaise une espionne, voila sa
reponse ».

Mais Rinette, frappee par sa rivale qui s est elancee sur elle,
est grievement blessee.

Ln conseil de guerre a juge et condamne les coupables,
tandis que Rinette, retablie, revolt la juste recompense de son
merite et epouse l'officier aviateur Robert.
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le Diablo ou an milieu de mes amis pour le prochain
Noel ».

C'etait en octobre que Ch. Manfre exprimait ces viriles
nensees'. Et le 26 da meme mois, il lombait.

Noel ne l'a pas vu au milieu de ses amis; mais s'il
est chez le Liable, il doil y continuer la guerre aux
boches.

*
* *

John H. Collins, mari et impresario de la belle et
talentueuse Viola Dana, est mort a l'Hotel Marie-Antoi-
nette, le 23 octobre, d'une pneumonie, suite de l'in-
fluenza. Nous adressons nos vifs sentiments de condo-
leances a l'eminente artiste.

Le Japon et le Cinema
Le gouvernement japonais vient de deleguer aux

Etats-Unis le docteur Segeru-Numato avec mission
d'etudier dans tous les fitats de l'Union les differentes
lois qui regissent l'industrie et l'exploitalion cinema to-
graphique au point de vue de 1'hygiene, de la morale
et de l'influcnce du cinema sur les moeurs.

Le docteur Segeru se propose egalement d'etudier
les diverses lois de censure, de droits des pauv res, etc.

Son voyage durera pres de trois ans.

Un heros

M. Charles Manfre. l'un des principaux fondateurs de
la celebre maison Fox est tombe en France au champ
d'honneur. L'industrie cinematographique americaine
a, du reste, perdu de nombreux membres au cours de la
guerre.

Ch. Manfre s'etait engage des l'entree en guerre des
Etats Unis et faisait partie d'un corps d'aviation.
Quelques jours avant de tomber sous les ballcs ennemies,
il ecrivait a ses amis de Kansas City : « Vous souvenez-
vous que je vous disais souvent en blaguant que je ne
serais heureux qu'apres avoir demoli quelques boches.
Aujourd'hui, je realise ce reve et je puis vous affirmer
qu'on les aura. Ce reve sera bienlot et j'espcre etre chez

RUSSIE

L'epouvantable cataclysme qui s'est abattu sur ce
malheureux pays ne semble pas pres de finir. Panni
les industries les plus serieusement atteintes, on ne
saurait designer la plus frappee; mais en ce qui concerne
le cinema, la situation est lamentable.

D'apres des bruits assez difficiles a controler, les
Bolchcvikis osent faire passer des films de propagande
en favour de leurs methodes de gouvernement. Natqrel le¬
nient, les places dans les cinemas et autres spectacles
sont reserves a ceux qui donnent des gages de fidelite
aux bourreaux de la Russie. Quant aux bourgeois, Us
ne peuvent meme pas sortir de chez eux, on les a de-
pouilles de leurs vetements.

En Ukraine, en Crimee et dans les parties qui echap-
pent au joug des Bolchcvikis, on vit sur le stock, les
moyens de transports faisant defaut pour envoyer des
vivres, a plus forte raison des films.

Esperons que les travaux de la Conference hateront
la solution de cette question qui interesse l'humanite
entiere.

Urbi et Obbj.

ETATS - UNIS

Charlie Chaplin
Le nouveau grand film que prepare le celebre artiste

portera le litre Sunnyside (Yersant du Soleil). 11 est
naturellemenl destine a la grande firme The first
National et ce sera un evenement, a ce qu'il parait.

Le sujet a pour cadre un site champetre et une cer-
taine quantite d'artistes comiques de divers etablis-
sements font partie de la distribution. Chaplin, sans
abandonner son pantalon tirebouchonnant ni son ele¬
gant petit chapeau melon, inaugurera une nouvelle
paire de chaussures dont on dit merveilles.

PELL1CULE

VIERGE

N EGATIYE

Fabriquee ep Angleterre

par la " BRITISH FILM STOCK Co //

«£• m$fm

Concessionnaire exclusif pour la Trance :

• •

Jacques HAIK
83A", rue Lafayette, PARIS (ge) (Telephone = Louvre 39-6O)
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PRODdCTIOri

Gomptoir Cin6-Location Gaumont
Tih-Minh (725 m.). Quatrieme episode du cine-

roman de MM. Feuillade et Lefaure : L'homme dans la
malle, tel est le litre de cette phase du drame. Nous en
avons deja rendu compte.

A chacun sa vie « Art craft Paramount pictures »
(1.500 m.). Un drame avec Mary Pickford ne saurait
etre banal et la celebre artiste sail etre interessante dans
les roles les plus divers. A chacun sa vie semble dater
deja de quelques annees, mais c'est un assez bon film.

En dirigeable sur la cote provengale « Gaumont »
(150 m.).Tres beau documentaire du Service officiel de
la Marine frangaise.

fitablissements Path6
La Gasaque Verte * Path&, concessionnaire t>

(1.800 m-). Voici un film americain qui, pour nous,
marque une date car il inaugure un genre particuliere-
ment interessant: Le sport a l'ecran. Certes, nous avions
deja vu se derouler des films au cours desquels divers
Episodes sportifs etaient heureusement intercales;
mais un scenario ayant pour base un evenement pure-
ment sportif est une nouveautd qu'il convient de
signaler.

Aussi bien, l'epreuve etait hasardeuse et on fetait
en droit de craindre un certain mouvement d"hesita¬
tion de la part du public qui assiste aux presentations
et forme coinme un aeropage de l'art cinegraphique
parisien.

Reconnaissons avec joie que tout s'est bien passd et
que la route est ouverte a une voie nouvelle pour les
scenaristes en quete de situations imprevues autant
qu'emouVantes. . >

Je ne conterai pas le sujet, fort bien congu ma foi,
de La Gasaque Verte, les lecteurs de la Cincmatogra-
phie Frangaise le trouveront la semaine prochaine dans

notre rubrique « Les Beaux Films ». II me suffira de
leur dire qu'une course de chevaux a laquelle un grand
favori doit prendre part, forme le fond de l'intrigue.
Et ce favori, expedie par wagon special, est expose aux
pires dangers avant d'arriver en bonne forme au « pad¬
dock ».

L'episode ou Ton voit une sorte de course entre un
express et une automobile est particujferement sai-
sissant. Le tamponnement du train et le deraillement
de la locomotive forment aussi un veritable tour de
force de rnise en scene bien americaine.

La delieieuse histoire d'amour, qui est brodde sur
le tres amusant canevas de La Gasaque Verte est des
plus empoignantes et ajoute a l'interet de ce tres bel
ouvrage.

II est difficile de rSver une plus belle, plus complete
interpretation que celle de La Gasaque Verte. Qu'on
en juge par les noms suivants : Alma Haulon, June
Elvige, Irving Cunsing, Mac Alista et Alfred Hemming.
Avec une telle plei'ade d'etoiles de premier rang, on ne
pouvait esperer qu'une interpretation ideale et de fait,
c'est un veritable defile de talents et de beautes. La
mise en scene nous transporte d'enchantement en stu-
pefiantes visions. C'est du grand art de plein air et la
photographie est telle que chaque partie du film pour-
rait servir de documentaire.

La Gasaque Verte, qui, je crois, en Amerique, a
triomphe sous le litre Whip (Le Fouet) est un des plus
beaux produits de l'art cinematographique. Son succes
en France est des maintenant assure. A quand un beau
film du sport nautique si favorable a la mise en scene?

Rigadin et le Code de l'Honneur « Pathe » (360 m-).
On commengait a regretter la longuc absence du sym-
pathique comique. Voici un bon film amusant et bien
fait pour maintenir la reputation de nos humorisles du
film national.

L'interpretation est des plus rejouissantes et la mise
en scene fori bien comprise.

Rigadin, qui a plus d'un tour dans son sac, nous
menage peut-etre de nouvelles surprises qui seront les
bienvenues car partout on reclame des films comiques
frangais et celui-ci prouve que, sous ce rapport, nous ne
redoulons aucune comparaison.

Tanger. Tres beau documentaire en couleurs du
celebre port marocain, bientot frangais, esperons-le...
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Etablissements L. Aubert

La Double Erreur « The Silent Witness » (1.500 m.).
Ce grand drame amerieain a pour base une intrigue qui,
pour n'etre pas nouvelle, n'en demeure pas moins emou-
vante. Bien etabli, le scenario est interessant et ne pre-
sente pas de longueurs inutiles. L'interpretation est
excellente en tous points et Miss Barbara Castleton
est une mere eploree dont les larmes sont sinceres.
C'est surtout dans la partie dramatique que celte artiste
fait preuve de grandes qualites. Le cote homines est
particulierement favorise et les nombreux roles sont
bien tenus dans leur ensemble. La mise en scene est
suffisante, sans plus. Quant a Finteret photographique
il est nul, le film qui fut projete a la presentation etant
un contre-lype d'une execution qui n'est pas une des
meilleures du genre.

Poesies et Pates de foie | Victor » (350 m.j. Je ne
sais si c'est une nouvelle marque de produits alimen-
taires. Elle est, en tous cas, spirituelle et ce film comique
ne manquera pas de plaire.

Les Environs de Biarritz « Natura-Film ~r (150 m.).
Beaux plein-air de la cote d'emeraude, excellent film
touristique_francais.

l'Ouvheuse de Lutetia.

Agence G6n6rale Cin6matographique

Du soleil pour les petits (140 m.). Charmant plein
air oil nous voyons les joyeux ebats d'une colonic
de vacances au bord de la mer. La photo est tres bonne
et la vue de ce film nous fait esperer que cette oeuvre
de puericulture survivra a la guerre et que tous les ans
les pouvoirs publics, comme les bienfaisantes initia¬
tives privees, pourront donner a nos gentils gamins
des faubourgs deux grands mois de vacances.

Pris sur le fait (640 m.). Bon drame en deux par¬
ties, tres bien interprets, qui nous fait assister a un
commencement d'erreur judiciaire heureusement reparee
a temps. Bonne photo, sujet interessant.

Potard est amoureux (575 m.). Tres amusante
comedie comique jouee avec beaucoup d'entrain.

Maud (1.600 m.). Drame interprets par la gentille
Zoe Rae et ensuite par Miss Francclia Billington, qui
est la grace meme. L'intrigue est fort bien conduite.
Les costumes d'epoque sont d'une impeccable execu¬
tion et la photo met en valeur une mise en scene par-
faite.

Chariot ne s'en fait pas (660 in.). Comedie comique
qui fait eclater la joie de MM. les Directeurs. Chariot
en policeman est des plus amusant; encore un film qui
fera la joie du public et corsera l'affiche.

Cin6-Location " Eclipse "
Java Pittoresque (235 m.). Bon documentaire des

plus interessant, grace auquel on fait une agreable
excursion en de curieux paysages fort bien photo-
graphies.

Effets de Mer a Biarritz (90 m.). Photo absolu-
ment impeccable et choix de points de vues d'un effet
artistique des mieux reussi.

La Revanche de Betty « Triangle » (1.600 m.).
Tres jolie comedie sentimentale et humoristique fort
bien interpretee par tous les artistes, et dont le prim
cipal role nous fait connaitre une jeunc et intelligente'
artiste des plus gracieuse : Aliss Olive Thomas, dont le
talent sympathique me rappelle parfois Afiss Mary
Miles.

Parmi les nombreuses scenes charmantes que nous
avons remarquees, citons l'arrivee de Betty chez sa
tante, Mme ITailes. La rencontre de Betty et de Tom
qui en devient amoureux et les suites d'un accident
d'auto qui mettent Jim Bartlett et Betty en presence.
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La mise en scene est Ires ])ien reglee et la photo est
tout simplement parfaite.

Bedelia au Pensionnat « Triangle Keystone #

(540 m.). Charmante comedie comique fort bien jouee
et dont la principale artiste est des plus jolie.

Bedelia est une fillette aussi entreprenante cpie son
flirt le jeune Alfred. Le pere so fache des assiduites
d'Alfred et envoie noire jeune ingenue qui ne Test
guere a toute vitesse en pension. Avec ses camarades,
Bedelia fait mille et mille farces, et, finalement, se
sauve deguisee en gargon, en compagnie d'Alfred
qu'elle epouse a la grande satisfaction de son pere.

La mise en scene est amusante,' mouvementee, et la
photo des meilleures nous fait voir les joyeux ebats
au bord de la mer dc tout un pensionnat de jeunes
filles plus jolies les unes que les autres.

Union Eclair

Comme les Feuilles (1.600 nr.). Quoiqu'un peu
long, ce film sentimental est appreciable. La principale
interprete MUe Maria Jacobini est une agreable artiste
dont le talent n'est pas sans merites. La mise en scene
est tres soignee, et la photo, quelques plein-air surtout,
est de toute beaute.

L'Espionne (750 m.). Comedie dramatique qui doit
servir dc debut a l'ecran a une nouvelle firme. Ne sovons

pas trop severe et donnons un accessit d'encouragement
a 1'auteur du scenario, au metteur en scene et aux artistes
qui defendent courageusemcnL ce film.

Le Drapeau etoile (1.535 m.). Tres bonne scene
dramatique et scntimentale fort bien mise en scene,
bien photographiee et remarquablement interpretee
par Miss Ethel Clayton et MMrs Montagu Love et
George Langford.

N'ayant pas de notice, je continue a donner aux
roles les noms de leurs interpretes.

Ethel vit en Galifornie avec son pere. Elle est en but
aux assiduites de .Montagu. Un soir. apres une rixe au
cabaret, elle aide Langford a se sauver des mains d'un
groupe de chenapans qui veulent lui faire un mauvais
parti.

Langford a severement corrige un metis qui a insulle
le drapeau americain.

Le pere d'Ethel qui revenait de la ville est pris ii
parti par ces chenapans qui le laissent pour mort.
Grievement blesse, et desesperant de revenir en bonne
sante, le pauvre liomme se suicide et Ethel accepte
a contre-coeur d'epouser Montagu qui l'emmene a la
ville.

Quelques annees plus tard, Montagu est devenu tres
riche et Langford s'est fait une situation au barreau.
Ethel et lui se retrouvent grace a un proces que Mon¬
tagu lui a donne a plaider. Ce Montagu n'est pas a un
scrupule pros, et pour depouiller un inventeur de ses
decouvertes, il le tue, et est tue a son lour par la veuve
de cet ingenieur : ce qui permet a Ethel d'epouser
Langford qu'elle aimait du jour oil elle l'avait connu.

Univers Cinema Location

La Brebis egaree (1.100 m.). Tres bonne comedie
sentimentale oil nous avons le plaisir de retrouver
Mlle Fabienne Fabreges la charmante et jolie artiste
parisienne que nos editeurs frangais n'ont pas su garder.
lis sont d'autant plus coupables que la plastique dc
cellos qui tournent mainteriant a Paris manque assez
souvent d'esthetisme. Mais revenons ii la comedie
sentimentale interpretee par Af1Ie Fabienne Fabreges.
La mise en scene est adroitement concue, les interieurs
sont riches et les gracieuses scenes en plein air nous sont:
presentees par une photo absolument impeccable.

Cin6matographes Harry
Georget cherche un emploi (305 m.) et rassurez-

vous, il en trouve un; il devient oh! tres par hasard
artiste cinematographique. Dans ce film, il y a une
burlesque seance de prise dc vue; le metteur en scene
et l'operateur se sont fait, bien innocemment, j'en suis
cohvaincu, la tete de deux des plus notoires pirates de
la bobine! Mise en scene, adroite, amusante et bien
conduite. Je m'etais toujours demande ii qui rcssem-
blait ce sacre Georgel que les maisons de location se
repassent. Je connaissais cette tete, oil (liable l'avais-je
vu?... Eureka! dirait la belle Ilelene. Georget ressemble
a Paulus.
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Bon film qui plaira certainement et que bien des fer-
vents du cinema verront avec interet car ils v retrouve-
ront une jeune artiste qui, par son talent et sa distinc¬
tion sentimentale, avait su leur plaire.

Vues Mediterraneennes (100 m.). Remarquable
plein air de toute beaute.

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
La Danse de la Vie et de la Mort (1.270 m.).

Comedie dramatique en quatre parties dont la principale
protagoniste est Mme Soava Galonne, excellente artiste
polonaise dont le talent tres sincere, tres naturel,
poetise admirablement le job role qu'elle interprete
avec un parfait sentiment des nuances. M. Piergiovani
joue son role un peu ingrat avec tact. La mise en scene
est tres bien reglee et la photo est des meilleures. Ce film
plaira certainement car les histoires sentimentales ont
toujours un grand attrait sur le public.

Avanti Savoia! « Nestor » (252 m.). Comedie patrio-
tique dont le principal role est joue par Francellia
Billington, c'est dire que le film est americain. J'insiste
la-dessus, car bien des directeurs pourrait confondre
ce film avec un du meme titre que nous avons vu vers
1916, si je ne me trompe. L'interp relation et la mise en
scene out des qualites que met en lumiere une tres
bonne photographic.

Etablissements G. Petit (Agence Amcricaine)
Zig-Zag au Grill-Room (300 in.). Film comique

sans pretentions, mais tres amusant.
Les Ours Savants (85 m.). Documentaire, et d'apres

H. de Balzac L'Histoire des Treize (1.650 m.) dont
Lvda Borelli est la principale interprete.

L. Sutto

La greve des transports a et6 cause que bien des
personnes n'ont pu assistcr a la presentation des films
de M. Sutto.

La Main sur le mur « Milano » (1.580 m.) est un
assez bon drame comine Marzy l'Audacieuse « Latina
Ars » (1.455 m.) est une agreable comedie. Ces deux
films sont interessants et la photo n'est pas sans
merites.

II est regrettable que M. Sutto ne puisse faire ses
presentations un autre jour que le samedi. Je connais
de nombreux directeurs, de banlieue surtout, qui hesi-
teront a revenir a Paris le samedi matin pour voir des
films. Cela leur est prcsque materiellement impos¬
sible.

II en sera de meme pour les maisons qui presen-
teront leurs programmes les samedis apres-midi,
comme il en est question.

Avec la tres prochaine reouverture de la Salle de
la rue de l'Entrepot, j'espere que toutes ces presenta¬
tions se tasseront les lines avec les autres, et qu'en
trois jours (lundis, mardis et mercredis, matinees et
soirees) toutes les maisons de location pouront confra-
ternellement presenter leurs programmes.

Nyctalopr.

Roman de Gloria
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LE CINEMA AU CONSERVATOIRE

Cette question qui souleve de vives controverses nous
a valu de nombreuses lettres dont les auteurs, helas!
garden I l'anonyme on nous demandent de ne pas titer
leurs noms.

Dans ces conditions nous ne pouvons que reg'retter
la discretion de nos correspondants. II est de regie a la
Cinematographic /rati raise que chacun prenne la respon-
sabilite des opinions qu'il emet.

Nous sommes a la disposition de nos lecteurs qui
desirent traiter cette interessante question.

POUR CEUX QUI REVIENNENT
Nous recevons de divers cotes des demandes de ren-

seignements emanant de mutilites de la guerre qui,
incapables de reprendre leurs anciennes occupations,
desirent savoir ce qu'ils pourraient faire au cinema.

Plusieurs de ces braves ont, grace a nos soins, trouve

M. d'Annunzio n'est pas du tout satisfait de la ces¬
sation des hostilites. L'auteur de Cabiria, ivre de
gloire, apres avoir monte si haul, si haut en avion qu'il
s'est cogne le crane au plafond des nues, n'est redescendu
sur cette humble planete que pour declarer la guerre
a la France.

L'Irredentisme est une maladie dans le genre de la
gale. Si on se gratte, le mal s'etend et Dieu sait si
M. d'Annunzio gratte avec conscience l'ltalie oii cela
la demange.

Trieste, Trente ne suffisent pas a calmer l'irritation
du poete. Fiume, la Dalmatie, l'Epire deviennent des
provinces italiennes, et si l'Anatolie et la Syrie ne le
sont pas, la faute en est a la France.

Aussi M. d'Annunzio qui a bonne memoire, nous
reproche-t-il notre eternelle duplicite. II n'a oublie ni
les paques Veronaises, ni les chevaux de Saint Marc
emportes par Napoleon, il sait que les Gaulois furent
des voisins genants et ne pardonne pas a Brennus son
dedain pour les poids et mesures, ni a Vercingetorix
d'avoir mis du poil a gratter dans le lit de Jules Cesar.

C'est une vraie Philippique que Gabriele lance il la
France dans un article du Popolo Romano. C'est peut-
etre aussi le scenario d'un film. Le celebre poete son-
gera peut-etre a quelques scenes non depourvues
d'interet. Par exemple . l'entree des Fran^ais a Milan,
la bataille de Magenta et la remise sur la voie lors d'une
certaine partie de chasse dans les environs de Caporetto.

C'est sur l'ecran que nos enfants liront l'histoire.

des occupations conformes ii leurs moyens. Nous serons
reconnaisants ii ceux de nos lecteurs qui pourronl
utilement aider au placement de quelques-uns des
heros auxquels l'humanig doit tant d'egards.

GABRIELE VA-T-EN GUERRE

CHEZ jPATHG
Les Etablissements « Pathe » informent MM. les

exploitants qu'a dater du 4 fevrier la presentation
liebdomadairc des Nouveautes, aura lieu au « Pathe-
Palace ■>, 32, boulevard des Italiens.
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venir faire consacrer sa jeune gloire
un CHEF-D'OEUVRE

L'artiste Americaine si celebre qui3 pour
PARIS a voulu tourner
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A PROPOS D OUVREUSES

Nous lisons dans le Cinema Beige :
Que sont-elles? En general, de fort gentilles et ties

aimables personnes, a Bruxelles, en Brabant... Mais ce
n'est pas de cela qu'il s'agit! Que sont-elles au point
de vue juridique? Des entrepreneitses? des serviteurs
a gage? des employees?

Cette question interesse tout autant les directeurs de
cinemas que les ouvreuses elles merries. II convient en
effet de savoir a quelle juridiction il y a lieu de s'adresser
en cas de mise a pied injustifiee (ou regardee comme
telle) ou de rupture d'engagement.

Nos tribunaux n'ont pas encore - - que nous sachions
— ete saisis de la,question; mais a Paris celle-ci a ete
examinee par le tribunal de paix du cinquieme arron-
dissement qui, dans un jugement fortement motive, a
decide que les ouvreuses sont des «employees", cl'abord
parce qu'entre la direction et les ouvreuses existe un
lien de subordination, et en second lieu parce qu'elles
contribuent a 1'exploi tation commerciale du theatre.

LE KRONPRINZ ET LE CINEMA
P Un de nos grands confreres de la presse parisienne
affirme que dernicrejnent le fameux heritier de Guil
laume ii a ete filme par surprise grace a un adroit
stratageme. La bande contient, paraxt-il, la chute dans
la boue du celebre guerrier dont la bic.yclette a, fort a-
propos derape. C'est un symbole...

Verra-t-on a l'ecran cette degringolade? On nc
s'ecrierait pas comme dans Miss Helvette : Ah! le
superbe point de vue! »

»««m»»i»iUg.' ,
, ;

* A. V E N D R E *
i • « ■
. . i i

I j CUVES de DEVELOPPEMENT verticales en gres a deux cases pour \ j
■ ■

|j cadres de 50 m. ji
|! CUVES HORIZONTALES en gres pour developpement a cadres j||:

metalliques de 60 m. ; j
j \ DEUX TIREUSES GILLON neuves dernier modele avec double debi- j j

teurs et enrouleurs automatiques pour le negalif et le positif.
■ . ■ '

j! S'adresser a CINEMA-ECLAIR, EPINAY-SUR-SEINE -- Tel. Nord 59-99

N* 85.

H.E3 jB

quveautes
124. AVENUE DE LA R^PUBLIQUE -- PARIS

h JACKIE SAUNDERS 0

™s sr

l'Incomparable Virtuose
•=9" **> interjarete

't
U

betty...
sois sage!

<=$»

Scene faniaisiste et sentimentale en quatre parties

Faite d'entrain,
* * de verve •*

* -*■ * et d'humour

i

MERCREDI
5

Fevrier
TAtion AUBERT-PALACE

MERCREDI
5

Fevrier
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I Etablissements L. ACBERT

M. Mac-Donald, son pere, et quelques autres nego-
ciants de la ville, ont accapare les denrees alimentaires
et fait monter a des prix jusqu'ici inconnus, le cout de
la vie.

Betty est l'espiegle fille de M. Mac-Donald, Presi¬
dent du Syndicat d'alimentation et Conseiller depar-
temental. II ne se passe point de jours que Betty n'lma-
gine quelque effarante invention qui bouleverse la

JACKIE SAUNDERS

FIVE PARTS

maison ou cree des surprises stupefiantes au personnel Malgre toutes les recommandations de son pere,
de son pere. Betty devient chaque jour plus comiquement insuppor-

Elle mystifie au moins quatre fois jrar semaine sa table, elle n est jamais a court de sensationnelles decou-
vieille Allen, cuisiniere, gouvernante et negresse du plus vertes. Pendant ce temps une campagne de presse s orga-
beau teint. nise contre le Syndicat des accapareurs et Betty qui

Mais Betty malgre son intraitable caractere a un bon voit avec beaucoup de peine les pauvres de la ville souf-
petit coeur. Ce n'est pas sans emoi qu elle apprend que frir des privations que leur imjrosent le prix des denrees

<«Ee> sac*

L. AUBERT : 24, rue Lafont, MARSEILLE

Etablissements L. AUBERT
'»vxP&:v-jy.tft*tuxt'.-xr=>;rbtt&xwxh&xwxf«

JACKIE SAUNDERS

Comedienne Americaine
===== DANS '
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L. AUBERT, 53, Boulevard Carnot, TOULOUSE
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Quelque temps apres, Betty, que M. Mac-Donald
en desespoir de cause avait confiee a sa tante, reussit a
s'echapper, elle parcourt les quartiers pcpuleux et jure
d'aider les pauvres gens a se procurer les aliments dont
lis sont totalement pnves depuis quelque temps. Betty
mamfeste, crie, s'agite, discourt, harangue et cree a son
pere des difficultes presque insurmontables.

de premiere necessite n'hesite pas a manifester avec
exuberance contre les accapareurs et, malgre les recom-
mandations de son pere, la turbulence de Betty ne fait
que croitre chaque jour.

M. Albert Brown, fils du maire de la ville, s'etait
engage volontairement dans la police afin de preter
un concours efficace a son pere et au magistrat charge

E. D. HORKHE1MER
PKCSENTS

JACKIE SAUNDERS

BETTY BE GOOD

40, Place de Brouckere

■' ■" B tnv* Vni* vM*
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Sous la mitraille. — Dans les marais du Bas Piave

L'AUBE de ce matin-la, les artilleries italiennes concentraienf leurs feux sur les ouvrages ennemis, afin
d'aplanir la route aux bataillons d'attaque qui, vers la fin du jour, monteront a l'assaut des lignes
autrichiennes.

En ce meme temps, une femme agee et sa jeune filie roulent dans un train vers cet enfer lointain. Toutes deux
vont voir leur fils et leur frere, blesse gnevement au cours d'une contre-attaque derniere. Pres d'elle, un jeune
Romain, fils d'un riche fourmsseur aux armees, se rend dans la zone pour y traiter quelques fructueuses affaires
de ravitaillement.

A l'arnvee du train, aimable, complaisant, galant, tres sensible au charme delicat de la jeune fille, il s'offre
a etre son guide vers l'ambulance. Mamtenant le petit groupe s'approche des lignes de feux. Les postes se mul¬
tiplied et les arretent frequemment pour examiner leurs sauf-conduits. Les rassemblements d'infanterie deviennent
plus compacts. Les formations de fusihers-marins forment le carre autour de leur commandant qui les haranguent.

L'heure H! l'heure supreme de I'attaque est proche, chaque homme fait le serment de vaincre l'ennemi ou de
mourir sur place,

Le jeune Claude Verani accompagne les deux femmes qui s'etonnent discretement qu'il ne soit point soldat.
II exphque, un peu embarrasse, qu'il beneficie d'un sursis de longue duree.

Puis voici l'ambulance; anxieux, brules de fievre ardente, les blesses glorieux des durs combats precedents
voient avec une joie mSlee de tristesse ces deux femme's qui viennent de si loin pour embrasser un des leurs. lis
s'etonnent aussi de la vigueur inutihsee de leur compagnon de route.

Dans cet instant meme, le tumulte de la bataille* s'enfle subitement, tonne, mugit. et se rapproche. L'attaque
est declenchee, les tirs de barrages, serres et denses atteignent les lignes arriere de tranchees afin de semer le desordre
dans les reserves qui montent .au combat.

Les regiments s'arretent, flechissent, se reforment aussitot, poursuivent leur route vers la bataille. Les bran-
cardiers relevent ou soutiennent ceux qui sont totnbeS'.

Claude Verani, tremblant, bleme, brise de peur et d'effroi, se refugie dans 1'abn du souterrain ou est installe
le poste de secours... Tout a coup, une voix jeune et dure lui jette au visage 1'insulte cinglante... II lit dans les
yeux de la jeune fille tout le mepris qu'il lui inspire. Un brusque sursaut, il bondit, se mele aux brancardiers qui
accomphssent leur rude tache des jours de bataille.

Un sifflement aigu, un eclatement sec, et Claude Verani fauche, roule sur le sol ensanglante, mortellement
atteint.

— « Pour vous », dit-il a la jeune fille blonde, qui, stoique sous les obus, se penche sur lui.
— « Non... pour la Patrie! »

PRESENTATION du Mercredi 5 Fevrier, AUBERT-PALACE

40, Place de Brouckere : BRUXELLES
11111jfWftiimi^ '""
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Edition du 3 JANVIER

MADEMOISELLE

IMONTE CRISTO

1er Episode.
2e Episode.

3e Episode.
4e Episode.
5e Episode.
6C Episode.
7e Episode.
8e Episode.

prf\~ fcfc

LE VALET DE PIQUE
LE SPECTRE

L'AMOUR ET LA HAINE

MADEMOISELLE MONTE CRISTO

LE TRIPOT .CLANDESTIN

LE COMPLOT

TRAGIQUE ERREUR
LE CHATIMENT

15 AFFICHES EN COULEURS ~ AFFICHES TEXTE

8 SERIES PHOTOS

«im- <m'm& <&&& *&am>

L. AUBERT : 69, Rue de l'Hdtel-de-Ville, LYON
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Etablisscments L. ALBERT

PATRIE... D'ABORD!
Anecdote Heroique de la guerre sou5-marine

PRE8ENTEE LE 22 JANVIER

AUBERT — PALACE

Le Capitaine Gallieri commande le paquebot <l Ville de Naples ". Le navire dans la rade du Piree se balance
sur ses ancres. Sa mission est de rapatrier les families frangaises et italiennes que la guerre chasse de la terre de
Grece oil elles s'etaient fixees.

Le batiment appareille, glisse vers la haute mer. Tout est calme, cependant un peu d'angoisse etreint les coeurs.
La femme du Commandant et son fds sont a bord, eux aussi rejoignent I'ltalie e ses heures sombres. La traversee
commence sous d'heureuses auspices, a l'honzon sans limites, aucun navire ne revele sa presence. L'espcir -*'une
traversee sans peril gagne la pensee de chacun.

Soudain, un cri tomba de la hune de misaine. Tous se precipitent vers le bord. A moms de cent metres, une
tige d'acier apparait, puis insensiblement grandit, une large plateforme emerge la surface tranquille de la mer, enfin
la coque d'acier d'un sous-marin dessine sa forme monstrueuse entre deux eaux.

Affolement, terreur et panique d'un instant... Sous la rude et reconfortante parole du commandant, chacun
se ressaisit. une embarcation accoste la coupee de tribord. Un officier allemand suivi de matelots en arme et porteurs
d'explosifs, monte a bord. L'intention du pirate est evidente : envoyer le paquebot par le fond avec son equipage
et ses passagers. Cependant, il procede a l'examen des roles a 1'exception des passagers. A son tour, Mme Gallieri
repond aux questions de 1'Allemand. La vue de cette jolie femme allume un desir dans les yeux du bandit. II ne
coulera pas la « Ville de Naples ».

Sec, dur, implacable, il ordonne.
Le paquebot fera route vers Smyrne. Son commandant le remettra aux autorites turques. Dans trois jours

au plus tard, un radio doit lui annoncer que le navire est au port assigne. La femme et 1'enfant garantissent sur
leurs tetes l'execution de cet ordre imperieux.

Entre Mme Gallieri et son mari, un court entretien. La jeune mere implore, presse, supplie, ordonne enfin
d'accomplir son devoir : conduire son navire a Livourne.

Puis, sans faiblesse, serrant son enfant dans ses bras, elle descend la coupee, embarque a bord du pirate. Et
la, seule, mortellement triste, sans espoir de revoir jamais les siens et la patne bien-aimee elle s'abandonne a sa des-
tinee tragique et douloureuse.

Les jours ont passe. Dans le silence monotone d'une mer calme, le sous-marin navigue a petite allure. Aucun
radio n'a fait encore vibrer les appareils de T. S. F.

L'Allemand offre a Mme Gallieri le salut immediat, la liberte plus tard, pour un instant d'oubli... Indignee,
meprisante, superbe de calme heroisme, elle refusa.

Deux heures apres, la femme et I'enfant confondus dans une supreme et derniere etreinte, roulent sanglants sur
la plage arriere du vaisseau de proie.

En ce meme temps, la « Ville de Naples » mouillait ses ancres en rade de Livourne.

DIANA KAREN N E
dans le role de Madame GALLIERI
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L. AUBERT : 109, rue Sainte-Croix, BORDEAUX
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Exclusivites L. AUBERT I

Monsieur

Madame envie Monsieur qui, Ie dimanche, peut lire son journal on aller a
la peclie a la ligne. Pour die, il n'y a pas de jour-de repos car ce sont des spins
constants qu i 1 faut donner a Bebe.

Comme Monsieur a eu le malheurde s'aventurer.a la cuisine, Madame profile
de Poccasion pour I u i fa ire tenir Bebe un instant pendant qu'elle va s'habiller. Kile
revient au'bout de cinq minutes lui annoncer triomphalement qu'elle va faire une
virile a une amie. Monsieur, pendant ce temps-la, aura la charge de Hebe. S'il crie,
il faudra lui donner du lait.

Naturellement Hebe hurle pendant Pabsence de sa mere; aussitbt, Monsieur
lui apporte une pleine casserole de sou'pe. Gela fail tout a fait I'affaire du chat, qui
vide la casserole pendant que le pere a lc dos tourne. Celui-ci s'affole : Bebe va
avoir une indigestion, il faut le laisser digerer tranquille dans le fauteuil.

Comrpe Bebe n'aime pas la tranquillite, il s'en va par la porte ouverte chez la
voisine qui est negre. tandis que; Pdnfant de la negresse fait le meme. manege et
vient s'assoir dans le fauteuil. Quand Monsieur revient, il s'etonne a juste litre de
la souclaine transformation de son bebe, et apres avoir essave en vAin de le nettoyer
avec une brosse et du savon. il conclut qu'il a le cholera. Madame, qui revignt il ce
moment, decide de Pemmener chez le medecin.

La negresse ci'en face n'a rien compris non plus it la brusque piileur de son
enfant et le descend egalement chez le docteur. Les deux meres se rencontrent dans
l'escalieret chacune, comprenant tout maintenant, rentre en possession de son bierp

Mais Madame, qui n'aime pas ces sortes d'emotion, ne confiera plus desor-
mais Bebe it son mari.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 360 metres

AUBERT-MAGAZINE N

Les sources thermales : leurs proprietes.
Les aviateurs : leur tenue de vol,

Preparation de la carapace du Tatou.

L. AUBERT, 50, rue des Fonts de Commines = Lille
Louchet-Publicite

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCA1SL

Le Tour de France du Projectionniste
13 Saignes 1 1.317 habitants
14 Salers 10.129 -

15 Saint-Cermn 5.726 —

16 Saint-Mamet-la-Salvetat.. . 8.106 —

17 Vic-sur-Cere 9.240 —

Oantal

228.690 habitants : 5 cinemas.

Prefecture :

Aunllac 18.036 habitants 2 cinemas

Sous-Prefectures
Maunac
Murat
Saint-Flour

Chefs-lieux de Canton
1 Allanche
2 Chandesaigues . . .

3 Champs
4 Laroquebrou
5 Marcenat (Condat

niers)
6 Massiac
7 Maurs
8 Montsalvv
9 Pierrefort

10 Pleaux
I 1 Riom-es-Montagne
12 Ruines

3.503
2.831
5.777

8.382
5.741
4.941
9.219

10.702
8.119

10.915
8.754
6.481
8.827
9.843
6.485

Nous nous trouvons en presence d un departemcnt oil
1 exploitation cinematographique n'est guere en progres.
A quoi attribuer ce petit nombre de cinemas? Est-ce au pen
d'industries que l'on trouve dans cette region oil l'agriculture
et l'elevage sont en general la principale ressource des habi¬
tants? Est-ce a la situation geographique de ce pays dont
certaines regions sont montagneuses ? ne serait-ce pas plutot
au peu de confiance que l'on a, en general, pour de petites
affaires dont les benefices sont certainement limites.

A Murat, sous-prefecture, pas de cinema. Dans les 17 chefs-
lieux de canton, pas uri seul cinema. Voici Riom-es-Montagne,
par exemple, qui avec ses 3.310 habitants pourrait, nous
semble-t-il, avoir une petite salle.

Le loyer ne doit pas etre tres eleve. Avec un maximum de
1.000 francs par an, on doit facilement trouver un local pou-
vant contenir de 4 a 500 places. En estimant les frais de pre-

. miere installation (cabine de projection, ecran, bancs et divers
agencements) a 10,000 francs, amortissables en cinq ans,

nous ne croyons pas etre bien loin de la verite.
Quant aux programmes, estimons-les a 60 francs
par semaine. II faut pour une petite affaire
comme cela une famille se l'epartissant la be-
sogne qui consiste : 1° a tenir l'emploi d'ope-
l'ateur projectionniste; 2° a tenir la caisse; 3" a
faire le controle; 4° a tenir le piano s'il y a lieu.
Tous ces emplois peuvent etre tenus par des
femmes. Et ces personnes peuvent tenir un com¬
merce quelconque dans la journee, car ces pe¬
tites exploitations ne doivent guere travailler que
le samedi soir et les dimanches et jours de fete,
matinee et soiree.

Supposons 400 places a 0 fr. 50 l'une dans
l'autre : soit, 200 francs de recettes par repre¬
sentation, soit 600 francs par semaine, soit
31.200 francs par an. Par pessimisme, reduisons
ces 31.200 francs de recettes de 50 %, nous
avons 15.600 francs dont nous deduisons (loyer
1.000 francs, amortissement 2.000 francs, pro¬
grammes (60x52) 3.120 francs, affiches, petite
publicite, frais generaux, taxes diverses, etc.,
3.880 francs) 10.000 francs, soit 5.600 francs
de benefices oil remuneration de salaires.

Comme on le voit, le metier de directeur de
cinema en province est une affaire a mener en
famille, d'autant plus, comme je le faisais remar-
quer plus haut, que ce peut etre un appreciable
supplement de bien-etre ajoute aux benefices
d un commerce tenu dans la journee.

LE CHEMINEAU.
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MARDI Matin 4 FEVRIER
(a 9 h. 1/2)

PATHE PALACE, 32, boulevard des Italiens

Eltablissements Pathe

Date de sortie : 7 mars 1919

Pathe. — La Vengeance m'appartient, drame, interprete
par Miss Vernon Castle, 2 affiches 80/120, 1.200 m.

Consortium Phun-Philms. — Lui et la voyante, comique,
interprete par « Lui », affiche 80/120, 230 m.

Ministere de la Marine. — Le Croiseur cuirasse '< Waldeck
Rousseau » occupe la base autrichienne, de Cattaro,
actualite, 265 m.

Pathecolor. Torrents et cascades en Californie. coloris
125 m.

Pathe Journal.

HORS PROGRAMME

Pathe. La Maison de la Haine, 11e episode : Le Masque
tombe, .serie dramatique, interpretee par Miss Pearl White,
affiche 80020, 650 m.

LUNDI Matin 3 FEVRIER
(a 10 heures)

GAUMONT-THEATRE. 7 Boulevard Poissonniere

LUNDI Apres-Midi 3 FEVRIER
(a 14 heures)

MAJESTIC, 31, Boulevard du Temple

Gomptoir Cin6-Location Gaumont
Gaumont. — Tih Minh, 5° episode : Chez les fous, grand

cine-roman d aventures de MM. Louis Feuillade et Georges
Le Faure, affiches et photos, 645 m.

Film Artcraft, exclusivite Gaumont. — Le Sauveur du
Ranch (Paramount Pictures), comedie dramatique, inter¬
pretee par Douglas Fairbanks, affiches et photos, 1.500 m. |

Comedies Christies exclusivite Gaumont. —Coup de Foudre,
comedie comique, affiche et photos, 300 m.

Gaumont. — Chamonix et le Massif du Mont-Blanc,
plein air, 100 m.

Agence Generate Ginematographique
Livrable le 7 mars 1919 :

Yachting sur la glace, plein air, 85 m. env.

Le Geant de la Foret, comedie dramatique interpretee
par Miss Myrtle Gonzalez, 1.200 m. env.

A chacun son tour, comique en deux parties, 590 m. env.

Les Fian^ailles de Minuit, comedie dramatique, 1.550 m.
env.

Sammy au Mexique, dessins animes, 195 m. env.

Gine-Location-Elclipse

Livrable le 7 mars :

Eclipse. — De Jungfrau a Interlaken, documentaire, 135 m.
Itala. — La Passagere, comedie dramatique interpretee

par Pina Menichelh, 1.650 m.

Triangle K. — Ambroise millionnaire, comique, 995 m.
Transatlantic. — La Chambre au secret, 6® serie des

Secrets du contre-espionnage, devoiles par Norroy, 725 m.

PHOCEA-FILM
Marseille 3, T\ue des T\ecoletles — Marseille

mm, mm mm mm mmmmmm mm -mm mm mm mm mm
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MARDI Apres-Midi 4 FEVRIER
(a 14 heures)

CRYSTAL-PALACE, 9, rue de la Fidelite

Cinematographes Harry
Les Mesaventures d une Cuisiniere, scene a trues,

150 m.

Georget et le Mexicain, comique, 300 m.
La Ruse de Mary, comedie sentimentale, interpretee par

Mary Miles, 1.485 m.

MERCREDI Matin 5 FEVRIER
(a 10 heures)

AUBERT-PALACE, 34, Boulevard de$ Italiens

Etablissements L. Aubert

Livrable le 14 mars :

Transatlantic. — Aubert Magazine n 27, documentaire,
130 m. env.

Mutual Pictures. — Betty... sois sage, scene humoristique
et sentimentale, interpretee par Miss Jackie Saunders, affiches
et photos, 1.432 m. env.

Nestor. — Monsieur garde Bebe, comique, 305 m. env.
S. C. M. I. — L'lnsulte, drame, affiches et photos, 600 m.

env.

Livrable le 7 fevner :

Aubert Journal, 150 m. env.

MERCREDI Apres-Midi 5 FEVRIER
(a 14 heures)

PALAIS de la MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Etablissements Van Goitsenhoven

Blue-Bird. — Ambrosia, comedie sentimentale, inter¬
pretee par Miss Ella Hall, 1.600 m. env.

Vitagraph. — Pour guerir Lolotte, comique, 325 m. env.

Albion. — La Grece ancienne et moderne, documentaire,
140 m. env.

Priere a MM. les Loueurs d'adresser aux Bureaux
du Journal le programme de leurs presentations le
MERCREDI SOIR au plus tard.

l.t Gerant : E. LOOGHET.
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r ecole prdfess10nkelle oes operateurs cinematographistes de france
66, Rue de Bondy, PARIS (lO ) Teleph. Nord : 67-52

REEDUCATION pour MUTILES et REFORMES de GUERRE
COURS DE PROJECTION TOUS LES JOURS, de 10 h. a Midi ; de 14 h. a 17 h. ; de 20 h. a 22 li.

SAIiIjE de projection

VENTE, ACHAT, ECHANGE D'APPAREILS NEUFS ET D'OCCASION
POSTES COMPLETS — MOTEURS A GAZ — DYNAMOS CHAISES ET FAUTEUILS

INSTALLATIONS COMPLETES D'ETABLISSEMENTS CINEMATOGRAPHIQUES
TRANSFORMATION DE THEATRE ET CONCERTS EN CINEMA

PRISE D E Y U E S

FortuguezSi parla Italiano Se liatoln Efjiraguol y
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Cinematographiques
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DEVELOPPEMENT
»|r. Jjg «?• »!« TITRES

6, Rue Ordener, 6
PARIS (xviiie)
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